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Dédicace de la nouvelle église Saint-Pierre et Saint-Paul

Edition-dédicace
possession
de la paroisse, deux
sont encore' au milieu de nous,
respectés et aimés.
Et quant au R. P. Mathon, dont
je désire parler dans cet article,
son départ pour le pays natal, où

I

"!,Îj~·-··*
I

&

des
devoirsest plue
importants
l'appelaient,
encore
trop vivace
dans le souvenir de ce peuple,
qu'il a tant aimé, pour penser
que son nom et ses oeuv!'es aient
pu être oubliées un instant.
Le R. P. Mathon arriva. en Amérique en 1872, comme fondateur
ds son Ordre au Canada (St-Hya cinthe.)
Quoique jeune, Il avait dôjâ
falt à. 1100 d:':!:n't 11a marque en
France. Comm Ul'Rteur !!El.él'êsurtout, Il y re-·a de véritable.&
succès,
Au Canada, quelques mols do
eéjour 11ont à peine écouléit et déjll. sa rêvutatlon
de brlllant orateur
est el grande que tout le
pay11 veut l'entendre.
Et, en effet, 11escinq premlèreit
années en Amérique ont été une
prédication
contlnuelle.
"Depuis
bientôt cinq 'an11 que j'ai quitté
l'Europe, la ..,rovldence m'a condult dans la plupart de11 centres
où se trouve réunie le. population
françalse de ce continent;
non
seulement da11s la Pl'ovince
de
Québec mals dans les colonies canadlennes des Etats-Unis, et juitQ.U'en Louisiane, parmi les frani;;als du eud, comme on les appelle

I

I

, - ..,ur~: :~••~1i:ère~o~sdepuis la fondati.o~ d~ la. parois~e 3t-1 en~~:e·~aroles ont été prononcées
Pwrre, un_Priorat a ét~ etab~i ~hez les Dom~mca~nsde Lew11ton, à Québec Je 17 décembre, 1877 ,
cette annee. Le premier religieux à. devemr Prieur du couvent au cours d'une contérence donné.e
local est le T. R. P. Grégoire Massé, O. P., qu'on voit ici, à son à l'Institut Canadien eur "Lo Pré·
bureau, ayant à ses côtss b R. P. Mannès-E. Marchand, O. P .. sent et !'Avenir de la Race Fran·
curé de la paroisse St-Pierre.
çaUle en Amérique,"
conférence

•
Le R•P •M ot hon fut l e Premier
curé dominicain à Letyiston
------

L'éloge qui suit est dû à la plume de l'avocat F.-X.
Belleau, et parut dans les colonnes du Messager
le 20 novembre 1886. - Comme on pourra s'en
rendre compte par les lignes ci-après, le dévouement du Père Mothon ne fut pas oublié par ses
llaroissiens, après son départ pour la France
La paroisse St-Pierre de Lewtston est remarquablement
heureuse de voir, après le départ du
regretté M. Héver, son église et
son intérêt religieux passer entre
les mains des ms de Saint-Dom!nique.
li convenait, en eUet, qu'une
congrégation aussi importante fut
:placée sous la
direction d'une
communauté de religieux, car cinq
ou six prêtres n'ont jamais été
de trop pour -pourvoir aux be.aoln.s
spirituels d'un peuple aussi plein
de foi et de zèle que les »arolsslens de St-Pierre.
La congrégation canadienne de

cette ville est donc devenue, l)ar
l'entA:emlse de son évêque, hautement estimée et honorée, la congrégation privilégiée du Maine,
loreque Sa Grandeur nous envoya
les I<'rè!'es Prê-cheurs. Non seulement li nous as.sura. 'I)ar là les
services d'hommes éminents tels
que les RR. PP. M:othon, Adam
et Toutaln, mals n nous contla
l)Our toujours
aux soins d'une
communauté de religieux composée d'hommeit qul n'ont pas de
aupérleurs dane le monde catholl~
que et même veu d',égaux.
Dœ trois l)remlers Pères Doml·
nlcalna qui 21ont venue prendre
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de l'église St-Pierre et StlPaul

Éloge du Père Hévey
par le Dr. L. J. Martel

vait pas d'école. Le curé appelle
les Soeurs Grises de St-Hyacinthe
auxquelles
il confie l'enseignement de nos enfants et jette en
même temps les bases de l'orpheUnat, Il avalt pu voir, dans d'au1;:r~~!a;~surélr:é:a~

Le dévouement et le zèle du premier curé canadien
de Lewiston sont décrits ici par un de ses contemporains. - Oet éloge est tiré d'une édition
spéciale du Messager qui partit le 19 novembre
1885. - Le Père Hévey fut en quelque sorte le
précurseur des Pères Dominicains à Lewisto"
Ou 110 souvient de ée Q.u'éte.lt
la congi'égatlon
llanadlenne de
LewlAton Il y a à peine 16 anl!I. La
population, composée en grande
pll.ttlè de gens venus du Canada
pour rama11A0r de l'argent dan11 le
but d'acquitter une dette ou d'acquérir une propriété au pays, ne
se IIOuolalt guère de contribuer à
deit oeuvres nationales et rellgleu11es aux Etats-Unis. Des clrconstance11 malheureuse11 avalent, en
outre, placées la congrégation entre mauval11e11mains. L'avenir était sombre, et les quelques cornpatrloteit qul, voulaient faire oesser cet état de oho11es,s'assemblèrent un jour et résolurent de faire
un appel A l'évêque, ont bien mérlté de no11 compatriotes
de n'avoir pu: déee!p,éré dans nos temvs
difficiles.

Male la providence

veillait. Lew-

~~:~~ 1!a!~~sl:n:~~l:e~esEl~~~!~!~~

allait être appelée à de grandes
choses.
Un apôtre qu'un voyage en ce
pays avalt convaincu du besoin
qui a elle seule surrtralt à la ré- de bons prêtres s'y faisait sentir,
putatlon d'un homme. De fait, avait fait voeu de ae consacrer à
elle a eu un grand retentiltsement
ses frère.a immigrée, Il s'adresse à
dans tout le »ars et même en --------------------------------France. Si l'espace me Je permet- que sa part dans cette grande
tait, je citerais ici d!Uérents pa.!1- mission, il était désireux de contlsages de cette éloquente étude.
nuer à y prêter son concoure.
Sur ce sujet, en etfet, ce fut
Sa pensée de tous le11 instante
le discours le l)lus magistral et le était l'avenir de la race française
plu.a élaboré qu'on a jamais en- en Amérique. Et, datl.l!I l'exercice
tendu dans ce pays. En lui-même, de sa nouvelle charge, 11 comprit
c'est un monument littéraire
et qu'U pourrait accomplir quelQ.ue
c'est un don précleux à la lltté- co.ae dans
ce 21ens. Aussi son
rature canadienne et à la race premier souci, comme pasteur de
française en Amérique.
St-Pierre, ce fut la jeune.ses de
Le nom du R. P. Mathon était la. parois.se.
aussl familier au peuple canadien
La vue d'un
milli(.r et plus
que celui de Lacordaire aux fran- d'enfants courant les rues lui ta!çals, de Burke à l'Irlande.
sait saigner le coeur. Sur eux reEt c'est ce Dominicain dlstln- posait l'avenir de la race, et Il le
gué, ce prédicateur
célèb!'e, cet savait. C'iétalt la génération fuhomme
rempli d'ténergle et de ture. En bon pasteur qu'il était, 11
coural$'.e qui nous arriva au mols donna ses premiers soins aux ped'octobre, 1881, comme curé. Ce ttta de son troupeau,
ne rut pas un étranger au milieu
Une maison d'éducation où ces
de nous, car son nom étaH aussi enfants, qu'il aimait tant, seraient
tamiller tel que partout ailleurs arrachés à. la ruine, tel était son
en Amérique,
rêve du jour et de la nuit. Aus.sl
Le peuple apprit bientôt à le ne tut-11 tranquUle que lorsque
respecter comme paeteur et A l'es- ees entantl, comme 11 les appeUmer comme aon mellleur aml.
lait, purent être abrités aoue le
Le R. P. Mothon connaissait la toit du Domlnlcan Block.
mission
Q.ue les canadiens des
Cet édlflce superbe, qui 06t A
Etats-Unis travaillent à reml)llr. la fois un honneur pour la paEt, quoiqu'JJ eut déjà tait »lus rofsse et un ornement l)Our la clté,

MonselgneUI' Baoon qui lu! offre
Lewhlton.
Tout était à créer, et des ml·
sè!'es de toue genre& l'y attèn·
datent. O'est ce que Ion déYouement lui taisait dél!lirer. Il aooepta, et le dimanche aprè1 ii:on a.rrivée, tee canadlone sa 10ntalenl
des homme11 nouveaux. Un homme
de bien ellt au mllleu d'eux, qui
avait au trouver le chemin dee
coeurs et réveiller les bons senti·
monte qui dominaient en eux.
On se met à !'oeuvre immédlatement. EJn moins de deux ans
après son arrivée, une belle é&llse remplapalt l'humbfe chapelle
de la rue Lincoln, Des soclétéa natlonales étaient établies, des jeunes gens réunl11 et encouragée par
leur curé, mettaient leur ardeur
et leur énergie A l'avancement na-

!;:~é:~::;:::
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1/;m;~•·H:~re~. de trulre une école où Jes classe s'ouBret, après douze ana de cet
Le 29 aeptembre, 1872, eut !leu vrei:
fn~~~:i~.e~s\~~ 3;\I, Charles
apoetolat, Lewleton était au pre- la dédicace de la premlèro églleo J..allmu de Worcester fonda la Somier rang de11 côngrégatlorts ca- canadienne A Lewlston par Mgr cllité St-Jean Baptiste qui s'est funàdiennM des Etatll~Unl!I. La 1rn,n"' Bacon, évêl}uo de Portland.
elonnéo avec l'Institut
Jacq~.1!1té du paeteUr litait un peti. ~branLe 10 no?elllbt'e, 1878,
!e11 Cartlol' le (l juin, 1875.
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A l'Occasion,

~~~o n~EL~!u1~
0 ~;u~!~~Cla:'~onm~~\r

prend qu 1une maieoll t:élèbt'e de
France 1'o!fre A prehdre là dlt'eC
tlon d'une parolHe
aux 1'lto.teUnlll. Quitter Lewieton qu'il avait
crée, où. u oomptait tant dè dévouement, quand li allait récolter
le fruit de tant de labeurs, de
tant de mlsère1, c'était dur. Mal11
Il ee dit que, d11poaant peut-être
de moyens plue considérables, 11ee
11uoce11Seurépourraient
accomplir
plu.a tôt les oeuvI'M dont 11 eentalt le besoin. Il n'hé11lte p1u1. Ce
n'est tias là ion premier sacrlfloe,
mals c'est le plus grand de tou11
ceux qu'il a fait déjà; lee larme&
aux yeux, Je coeur gros, 11 s'éloigne, et, sans regarder en arrière,
cet ouvrler du Bon Dieu s'en &St
allé continuer son oeuvre dan.a
tlonal.
d'autres champs.
Les
jeuneit gen1!
Personne
Ma.ls Lewlston n'a pas oubllé
8 d!"J!
:~;~.a~~~l;u~t
et n'oubliera jamais le R. P. Pier8 ;;:~~~
tre nationalité. Aunl, 11fa.ut dire re Hévey, son premier curé.
L.•J, MARTEL,
qu'll les velllalt et en prenait un
soin à. rendre jaloux les autres
---:o:--membres de la congrégation.
Parmi les nombreux
mystères
Cependant de nouvelles oeuvrait 11 n'y en a pas de plus grand que
demandaient A être créeâ On n'a- l'homme lui-même.
4

de
l'Ouvertu re

de

rÉglise
St-Pierre ..St-Paul

1::

restera désormais comme un lmpérissable souvenir de celul qul
l'a construit.
Out, sl nous avons une école
paro!selale oil nos enfante apprennent à conserver leur langue
et leur religion; merci au R. P .
Mothon qui, bien qu'élolgné, semble encore avec noue
Ah! Combien nous avons ~té
heureux a•avoir un tel homme à
la tête de notre congrégation pendant trois ans. Mals que ce temps
a paru court à la. paroisse qu'il a
si bien desservi et qu'll a. tant aimé!
Le Père Mothon était un homme extraordinaire.
Il est rare
qu'on trouve une personne plus
active et l)lUs entreprenante.
Peu
d'hommes, pourraient,
en effet,
taire datl.l!I le même eapace de
temps ce qu'il a tait.
Qui pourra redire surtout son
amour pour la race trancalse en
Amérique! Un tel amour ne a'écrlt »as! Et ce qu'il nou1 a donné
n'est rien, comparer à ce qu'il
noua réservait dans son coeur, a'U
lul eut été permLI de continuer sa
mlulon en Amérique.

colons

tionalité,
et11
pensait
avec
raison
;:::::e\~::i::~~
f:i~:è::;:
~::~~nt~~ ~;:0;~~;:
qé:t~~
;:~~tHe:.
lou;!~11
fa~~u~
~::;e:~:sn~~: soitenvironans :~1~1~:f1~,/~et~:~n~:~
roè::
co~::

Le R. P. Mothon et son oeuvre
dans cette ville ne pourront ,amats être oubliés. Il était un ami
sincère et un véritable amant de
notre race, Et aujourd'hui,
bien
que trèit éloigné, bien que dans
son pays natal et presque sous le
toit paternel, son coeur eat en
Amérique oi>. tl a appris à aimer
leit institutions
américaines,
son
coeur est au mllleu du peuple
français
sur ce continent,
son
coeur est avec noue ses anciens
paroissiens.
Ma.lit qu'ai-je besoin de parler
du Père Mathon à un peuple qui
en a. gardé un souvenir au1t1I fidèle que mol! Qu'ai-je besoin d'en
parler quand Il m'est lmpoHlble
de trouver des paroles dignes de
son mérite! Le départ du Père
Mathon a été pour noue une perte
qui sera toujours regrettée. Mals
son nom restera gravé en lettres
d'or dan.a le coeur de toue le.s cana.diens de cette paroisse.
Le Canada avait regretté son
départ, la. Louisiane avait voulu
le retenir; nous, nous le pleurons.

:M.R. LeBEAU
P,AROISSIEN

IL ME FAIT PLAISIR DE
PRJ!:SENTER MES CHALEUREUSES

FÉLICITATIONS
ET MES

HOMMAGES
RF;SPEOTUEUX

·
\ ù,1~,1,l,1,/J/11
,'~M

~~o$Cdg,
LBIJOUTIER--rf
372 RUE LISBON.

F.-X. BELLEAU,

j

LEWISTON,

.!NE.

Le Plus GrosMonument Privé dans le Maine
aussi bien que

La Plus Grosse Église âe l'État
sont sortis de l' établis.s~ment

MONUMENTS

JoHNA. FINN&

Company

C'est donc un fait sing·ulier 1 qui peut Atre facilement compris,
que cette fîmte t>eut honnêtement ae vanter d'avoir fait de nombreux
monumertis publioi, qui_ont rehaussé la beauté architeotural e et spirituelle dans l'Etat du Maine. John A. Finn & Company ont aussi
oon1trult lès églises e\iiva.ntes:
La valeur du temps n'a. j~mals étc1 phi.a
grande qu'en ntitre Age 81 etlflévt'é.
Malntenà.nt1 en eUet, la plupatt de8 monltmênt11
tlo fam!Jles sont htlpérleeâblei,
Ohaque mô·
nument fait par la tlrme Fh1h eilt fait an d
le matét'lel qill endure les rli-YII.Jeidti tempil
ët enduré, auset, leit chll.ngenients é(u{ ii:e !ont
danit l 1arohlteèture.
Ne travalllant qu 'avec les pierres lmpé·
ditsablse, nous sommes tleril 6.e dli'ê qUe J\0\U:!
e1rtploydns deit tailleurli de plerfe d 1expérlenJ
oe et d'habileté pour vrodulre et crêet' os Qttf
oeta recobnu pour leur dt11tlnctlon,

ST. MARY'S
AUGUSTAME.
ST.. AUGUSTIN AUGUSTAME:
STE-MARIE
LEWISTON
ME.
ST-PIERRE-ST-PAUL
LEWISTON
ME.

Noue pouvons prddtilre la. dignité grave
que tout le monde admire; nous admèt.ton,
vos donn~es et nou11 noull en tenonli â. toute11
vos exlgea.nces, qili peuvent ~ti'e Batldo.ites,
Un appel téléphonique,
uné lettre , 011
tme carte l)08tale vous amènê un rêpr4 1Jefitli.nt à votre porte au jour ol\ voui le dl1111rel!.
Vous n'encourrez aucune obUgàtlôti, êt corn·
me matière de fait, voue obtlendt'H des oofl•
naissances en fait de monument qul vou1 te·
ront apprécier les valêurll. N"oui 101Uclton,
elncf!r~mènt toutes vos dem&ndêl d'lntorm11•
tiens.

Uniquê pa~ imon éminente beauté, et contenant plus de 30,000
pieds cubes, soit a,ooo
tottnes de granit, nous sommes fiers de réclamer le t.&1llü.ge,le Ohàrroiement et le placement de cette pierre dans
la. grandê égliie du Ma.ine, l'église St-Pierre et St-Paul, de Lewiston.
Nous ajOU.tô~1 eh outre 1 que le granit de North Jay et de Nor~
rîdgwock fut employé partout. Dès produits du Maine, des ouvriers
du Maine et une firme du Maîne ont rendu cotte ittructure plus impo.
sa.ntaà. avoir et à contempler comme oeuvre de beauté dans la communauté.
Nous nous joignons aux parol11iens de

·-----~
Le Plus Gros Monument Privé dans le Maine
C'est à Portland que fut dessiné et taillé par John A. Finn & Company, le plus gros mo.
nument appartenant privément à un individu dans l'Etat du Maine. Pesant plus de 40 ton.
nes, il reçut au temps de son érection la publicité la plus favorable de tous les journaux scientifiques et commerciaux de la nation. Ce monumént unique n'a pas besoin d'explications quant
à. sa beauté de dessin, ou sa. main-d'oeuvre.
(Voyez l'illustra'·ion en haut)

St-Pierre et St-Paul dans la célébration
de sa dédicace et nous souhaitons à. l'a.dmin.ii!ltra.tlonnos plus sincères félicitatfona
pour a.voir réalisé leur entreprî11e1 aprè.s
des année1 de tracés de plans, et de labeur
pour couronner ce monument de la com
muna.uté,

JOHN A~.FINN
60 RUE RIVERSIDE,
TÉLÉPHONE

& Company

LEWISTON, MAINE
1853-W'
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NOS PLUS SINCÈRES FÉLICITATIONS
AV R. P. MARCHAND, CURÉ, ET A TOUS LES PÈRES DO MINICAINS POUR AVOIR
DOTÉ LA PAROISSE ST-PIERRE ET ST-PAUL D'UN SI BEAU

TEMPLE

LES SALONS LES PLUS MODERNES DE L'ÉTAT
sont à. la. dispositio~ des familles éprouvées, sans aucun frais ajoutés à nos prix déjà modestes. Nous avons à la disposition du pubHc quatre sa.
lons tout à fait in-.:f,pendants l'un de l'autre et chacun amplement vaste Pour accommoder toutes les fa.milles,quel qu'en soit le nombre.
.

LA SEULE MAISON DE L'ÉTAT
ayant trois embaumeurs diplômés d'écoles très reconnues, trois embaumeurs licenciés de l'Etat du Maine

LES DIRECTEURS FUNÉRAIRES

FORTIN

l\I.

DOXAT FORTIN

l\I, EDOUARD

OUELLETTE

l\I, ROLA :ND FORTIN

SALONS FUNÉRAIRES AUSSI A CHISHOLM ET LlSBON

Après dix mois d'existence, dix mois de progrès constants, offrent au public de Lewiston
et d!Auburn et des villages environnants ce qu'il y a de plus moderne non seulement en
fait de salons funéraires mais dans tout ce qui a trait à la profession.

SERVICE D'AMBULANCE SANS ÉGAL DANS L'ÉTAT DU MAINE
Afin de pouvoir mieux servir le public, la maison Fortin a acquis, par l'entremise de l'American Airways Inc., l'agence pour le transport des malades par la voie des airs, avec un avion spécial pour le
transport des invalides d'une manière plus confortable et plus économique, par le fait que la distance est parcourue d'une manière plus directe et sans aucun soubresaut pour le patient. Les taux d'un tel service
sont extraordinairement raisonnables, si l'on tient compte de la distance diminuée en raison· de la ligne directe que suit l'avion. Les informations à ce sujet vous seront fournies avec plaisir par le personnel
de la maison Fortin.

Cette photo donne une excellente idée de la ci~ère roulante pour le service d'ambulance par avion. Cette civière a. des
roues avec pneus-ballons, et des amortisseurs de chocs, en plus d'un "canopy" pour empêcher le ma.Iade d'avoir le visage
exposé à la vue. De gauche à. droite: MM. Donat Fortin, Roland Fortin et Edouard Ouellette.

Toujours pour un service sans égal Salons Funéraires aussi à Chisholm

M. Léo :eérnb6

La maison Fortin a aussi conclu
des arrangements pour que les citoyens de Lisbon et Lisbon Falls
puissent se servir d'un salon funérake dans le111·spropres villages,
sa,ns aucune charge additionnelle
sur nos pri x déjà à la portée de
toutes les bour ses.

La maison Fortin offre aussi les
mêmes services avantageux. et économiques aux citoyens de Chisholm, Livermore Falls, Livermorc et villages environnants.

Nous so=e s fiers également de pré senter au
public de Lisbon notre représentant bien connu et ai>né,M. Léo Bérubé, et sa demeure dans laquell e se
trouvent nos salons, rue Farwell, Lisbon.

Nous sommes fiers de mentionner
nos représentants bien qualifiés dans
les per sonnes de M. ACHILLE GROLEAU et son fils, 11. CLARENCE
GROLEAU, tous deux citoyens de Chisholm et avantagemement connus dans
ce territoire. M. AchiUe Groleau est
Vfoe-Ranger des Foresti ers de l'Etat et
son fiis, Clarence, est Chef-Ranger des
Forestiers de la Cour de Livermore. Ils
appartiennent à toutes les organisa tions mutuelles , catholiques et sociales
è1'eleur municipalit~ .

M. Achille Oroleau

DIRECTEURS
FUNÉRAIRES
FORTIN
Lewiston Llsbon, Lisbon Falls, Chisholm Livermoi:e Livsttmœe Falls

I

:M.

Clarence Oroleau

Octobre 1938
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LAD.ÉMOLITION
DELA
PREMIÈRE
EGLISE

UNDEMOLISSEUR
DEVENU
·coNSTRU
·CTEUR

Notre photogra'l)hie représente un groupe de tra:millants
préJ}OSés
1\ Ja démolition de la. JJreruière égUse Saint-Pierre
et Saint -Paul, eu
1001. CeR travaux furPnt entrepris en vue de construire d'abord 1m
soubassement
puis, plus tard, une nouvelle église Pouvant répondre
uux bPsoins d'une J)()J>ufatlon paroissiale alfant toujours en angmen ..
Le groupe qu'on voit ici est en train de rece,·oir 1a cloche de
tnnt.
et que des travail·
Sainte·Anne, dont on se sert encore aujourd'hui,
lants ont descendue de son clocher.
Le troisième, ù droite, est 1\-1.
Louis l\faJo, qui, a1>rès a.voir prJs part A ces travaux de démolition, fut
nppclé à construiro
le nouveau temple giA:antesque qui s'élèYe au•
jourd'hui.
L<' cinquième, ù. gauclw, est l\I. Georges Choiillt'lre, autrefois de la rue Bates, décédé il y a quelques années.

Au premier plan on voit une partie de la chapeJle
temporaire
construite
1)Cndant les travamt de démoli•
tion, afin d'accommoder
les fidt\Ies.
On rcmarq ue au.s•
s_i la cloche de Sa.lnte-Amie, descendue de son clocher.
On volt
Cette vue a ét..6 prise du côté du ja.rdin actuel.
et oc,.
quelques ouvriers, montés sur des échafaudages
c.upés à démolir lentement ce qui fut la première église
&a,!nt-Pierrc et Sah1t-Paul.
C'est sur ce mêJJ1e site qu.,e
1'~t élevé le riche temple dont la dédicace vient d'avoil'
lieu.

Le devant de l'anclenne église Saint-Pierre
et Saint.
Paul, tel fl_U'il paraistait
quelques Jours avant de diSpa•
On voit ici un groupe
raître sous le 1>ic du démolisseur,
d'ouvriers occupés ù. leur besogne.
Devant eqx est pho•
tographié un Père Dominicain qui surveille les travaux,
On voit même un officier de police faisant
partit> du
L'endroit est précisément
le même où se trou•
group(',
la nouvelle et .somptueuse église
we aujourd'hui

"ette vue représente la (lremlèt'6 ~glise
après que le clochc1• en l'ut ét6 démoli.
Cette vue est prise du côté du Jardin des
Dominicains
et fait voir également
uni.!
Les trn·
partie de la chapelle temporaire,
,•aux nvançaJent peu rapidement
p(.'nt·êtro
mals la. besogne était bien fuite et était
poussée avec 1>r6ct111tlons 1>ar un gr oupe
de trnl'aillantti
conna.isstmt bien leur métier.

....

•
Une autre vue de la. démolition de l'ancienne église
Il.Ons la montre du côté du Jardin, alors qu'il reste peu
de l'édifice de briques qui avait été élevé presque tren•
j ans auparavant.
En e~fet, la pose de la. pierre angu•
~e
avait eu lieu le "1 Joillet 1872 et la bénédiction de
l~ise
avait été faite par Mgr Bacon, premier évêque
~ Portland,
le 4 mai 1873. Les tra.\'aux de démolition
entrepris pendant que le T. R. P. Grolleau était
~~nt
c~

U.n groupe d'ou\-"riers, uprês
avoir démoli la majeure partie
de l'ancienne église, tirent en·
semble un câble relié à des
dans
planches,
afin d'attirer
le vide ce qui reste de la par·
tie supérieure du vieux temple.
Cètte vue est encore prise du
côté du jardin du monastère.
Il y a. trente-sept
ans, conune
on le ,·oit. les méthodes de dé·
molltion étaient pins rudim.en·
taires qu'elles ne le sont ii. pré·
sent, mais 1°'1 travaux s'exécu·
tai~nt qua · mêm'e avec maî·
trtse.

•

•

1

.,.,-~"'L"'"''""'"''"@'''
,~

On volt fcl, encore du c6té du Jardin, les travaux de
Ces travaux a.,.
construction
de la chat>elle temporaire.
,·.aient été con1iés aux contract.eurs Lenlieux &I Chevalier.
une partie du monaetère ft.C.
On voJt, à l'arrière-plan,
tµel, et au premier-plan
on a une idée de ce qui devait
ê.tre, pendant trente-sept
ans, le soubassement
sur Iëquel s'élève au.tourd'hui la nouvelle et vaste église,

Vue de la façade de la première 6gllse
St-Pierre,
telle
pendant que
qu'elle paraissait
les travaux
de démolition
é·
On voit, au
taient en cours.
premier -plan,
J\ gauche
et à
droite, des câbles qui relient la
bâtisse à des arbres. Quelques
ouvriers sont debout à l'entrée,
Le site est exactement celui où
on a construit ensuite le sou·
puis la. superbe éb~uent
~tc~a
solennel-

r:
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Edilion-dédicace

L'arrivée des Dames
deSion à Lewiston
Le HeHager
en faveu

du 9 fbvrler 1892, a fait un appel vibrant ù. sos lecteurs,
de l'instruction
pour les en:rants.-En
lisant ces quel·

si nous ne connaissions :PU l'holllrue à qui nous devons tous ces
progrès, nous nous demanderions
avec étonnement qul a eu l'énergie, le courage d'entreprendre une
oeuvre aussi gigantesque.
Cette personne mérite »tus que
nœ remerciements. Elle a le droit
de s'attendre aux efforts et à l'encouragement de toute la paroisse

de l'égli,e

C'est dire beaucoup,
n'est-e•
pas? Et blen, nous pourrions en
dire plus, car ennn nos écoles sont
tellês que nous les nudrons
et
elles feront autant de progrès que
nous saurons en comprendre l'utf ...
lité.

Secondons donc de tout coeur
ceu:i: qui marchent de l'avant et
qui sont à la tête de ces Institutions; ne trouvons pas de faute là
où il n'y en a J)as. D'un autre c~
té, n'ayons pas peur de
nous
plaindre , si toutetols i: y a néNous sommes très souvent por- cessité, ou d'oUrir un bon con.sen
tés à. critiquer
nos écoles. Ces à ceux qui ont la. resJ)onsabiltté
écoles ne sont pas ce qu'elles de ces dittérentes maisons d'édupourraient être, ce que nous dési- cation.
rerions. C'est bien simple, c'est
tout naturel, et personne ne sait
En un mot, rallions-nous
aumieux cela que les fondatet.rs eux- tour de ceux qui ont tant à coeur
mêmes. Cependan..
quand nous l'éducatlon de nos enfants. Assuconsidérons le tait que nous n'a- rons nos Pèn ·, nos Frères et nos
vions même pas une petite école bonnes Soeur :- de la conUance que
primair e il y a deux ans, nous nous avons en eux, et que, dan.a
sommes torcé.s d'admettre que nos toutes les démarches qu'!ls tont
écoles sont tout ce que nous pou- pour asseoir sur des bases solides
vons désirer pour le temps.
nos maisons d'éducation, ils ont
notre support, no.s sympathies et
nos remerciements les plus sincères.

dans une entreprise qui exige autant de dévouement, de zèle, de
sacrifice, et qui demande autant
de responsabilités.

:;:~:p~:!nr=~:m::~s r.:,J::O~/~~~~:
0
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4coles.-Il
y avait déjà cinq écoles, dont l'une étai~ située à
Aubarn,-Les
Dames de Sion venaient d'arriver à Lew1ston pour
Pftndl'e Ja dil'ection de l'école des Pères Dominicains.
L'arrivée de ces religieuses de
France
au mtueu de nous doit
&tre tout un événement pour notre
population.
Nous ne pouvons trop apprécier
ce que les RR. PP. Dominicains
ont fait
et font tous les jours
pour la cause de l'éducation.
Nous ne nous taisons pas d'idée des sacrlUces que notre curb
s'impose à tout moment dans l'in-

I

Premièrement,
la construction
du bloc dominicain, sur la rue
Liucoln, et les centaines de jeune-s fill.es et d~ petits garçons qui
Y reco1vent l lnstructlon
des révérendes Soeurs Grises.
Deuxièm~ent,
la maison des
Peuts Frères de Marie sur la Bates, et leur <trande école sur la
rue Blake, fréquentée
actuellement par au-délà. de 300 enfants.

St-Pierre et St·Paul

Section HA" Page 5

"Le Bourgeois
La Première Messe
Gentilhomme''
au Soubassement
Cléonte
J. O. Rousseau
Dorante
J. B. St-Pierre
Nicole
J, Bourgouin
Mattre de musique c· ·S. Morneau
Maitre de danse
N. Desplns
Ma!tre d'armes
M. Pessant
ME'tre de phllosophie A Gagnon
W. Maher
Le 25 jan.ter, 1894, le club
La distribution des rôles inté- Un tailleur
Selon les commentaires qui padramatique · de l'AB.soclatlon St· ressera certes nos lecteurs. La volrur~··t le lendemain dan.~ les jourDominlque présentait au club do- cl donc:
minlcaln la eomMie de Mollère, M. Jourdain
J, &. Martin naux de Lewlstoô., la pièce rem"Le Bourgeois Gentilhomme."
Geronte
N. Langevin porta. un grand succès.

Cette comédie de Molière fut présentée par Je club
dramatique de l'Association St-Dominique en
1894.-Distribution des rôles.-Le théâtre était
très en vogue à.Lewiston, il y a 45 ans et plus

I

1

Elle fut cé1ébrée !e 3 mars, 1806,
;La
construction du monastè·
·

La première messe dans le soub· 0 sement St-Pierre rut célébrée
le 3 mars 1896. Le monastère tut
construit à un co1lt de $16,000.
C'était alors l'un des plus imposants édifices
dans la ville de
Lewiston. Les ouvrages en bois
forent faits par M. Etienne DesI jardins,

;;:;~i~~~:ts:f
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res et à notre curé en particulier,
le R. P. Mothon, ses sincères r~
merciements - qui sont
ceux,
nous en sommes certains, de touts la parole.se, pour ce qu"ll a tait,
aldé de ses dignes
coadjuteurs,
pour l'avancement
intellectuel et
moral de notre jeunesse.
Considérons pour un moment ce
que nous avons pour écoles et
nous aurons une idée !lien faible
d-:a sacrUlces et de l'intérêt que
noua :Porte notre curé et ses asslstanta en matières d'éducation.

Quatrièmement,
une école au pouvions ni ne devions nous atPetit Canada.
tendre que ces écoles soient imméCinquièmement,
la magnHlque diatement des modèles sous tous
bâtisse à Auburn, destinée à de- les rapports. Non, cela aurait été
venir t.n grand pensionnat dirigé un peu exigeant et la chose aupar les révérendes Dames de Sion, rait été absolument Impossible. Il
où nos jeunes tilles pourront re- en est des écoles comme de toute
cevoir un enseignement aussi éle- autre entreprise;
c'est le temps
vé que dans n'importe quel cou- qui tait tout, qui les pertec 'Jonnevent du Canada où des Etats-1 1..
ra. Et avec Je temps et la patienMaintenant, prenons en
"'· nous avons tout lieu de croire
dération le tait que ces dif
.1'avant bien !'.les années nos étes maisons d'éducation ont ,
wles ne Je cèderont en rien aux
tout près de cent mille dollars. Et I mellleures de la vllle.

Nous ne connaissons pas par- 1
sonnellement les Dames de Sion,
mais qu'll n'en déplaise à leur humllité, leur réputation c~mme ins·
titutrices les a précédée à Lewis- j l
ton, et nous · 'hésitons pas à dire ,·
qu'elles sauront seconder dignement et avec fruits nos Pères Dominicains, nos Petits Frèrea de
Marie et les Soeurs Grises dans
cette grande oeuvre à. l'instruction et de l'éducation de noa en1'' uts à Lewiston.

HOMMAGES RESPECTUEUX
OVILÂ
HAMEL

A LA F AROISSE

St-Pierre St-Paul

PAROISSIEN

'DE LA MAISON FUNÉRAIRE

NAP~ PINETTE

Sincères

Il y a déjà plusieurs années que la maison FINETTE a le bonheur de servir les paroissiens de St-Pierre-St-Paul,
,t à chaque année, cette même maison fait toujours de grands progrès. La preuve en est, que toujours, plusieurs
famille ont préféré cette maison à n'importe quelle autre. Nous en profitons pour remercier les familles nombreuses
qui nous ont encouragé depuis que nous sommes en affaires; nous en sommes très reconnaissant, car ce sont eux, à
qui, vraiment, on doit le progrès de notre établissement. Nous espérons fa.ire plus de progrès encore, pour mieux
les servir.

HOMMAGES
â la Paroisse
ARTHUR
Propriétaire

St-Pierre, St-Paul

JBOULAY

Assistant

Embaumeur

de ·za

,1·

I'

Bijouterie Hamel
252 RUE LISBON
Mme HARIE·ANNE

PINETTE

Directrice

nnte RITA FINETTE

Mme OELINA PERKINS

Oompta.ble

Directrice

NAP~ PI NETTE
DIRECTEUR

413 RUE LISBON,

'ENDANT

de• ann',;e• la bijouterie Hamel a •ervi le, paroissiens

de l'égli,e St.Pierre et St-Paul fidèlement.

Ce n'est pas nécessaire

fie répéter que noua aommea toujours prêts à vous servir-et

FUNÉRAIRE

TÉt.

930

oDrons comme toujours un a,sortiment
r,aleur à pri4t raûonnables.

varié de marchandises

nous
de

Edition-dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul

Vue prise dans le choeur de la nouvelle
église Saint-Pierre
et Saint-Paul
et nous montrant
une entrée, du côté gauche du
choeur.
Le R. P. Mannès-E.
Marchand
est debout , à. l'entrée,
Au -d essus de l'entrèe
on voit le beau travail
d'arch ite cture s11r
bois.

Pendant que les travaux de construction intérieure avançaient notre photographe s'est rendu à l'église St-Pierre et voici l'asPect que présentait le choen:·. après l'in stallati on des deux
petites orgues de chaque côté du choeur.

Notes cueillies du
Messager de 1880 à 1890
Conc
.it la paroisse canadienne de Lewiston. Las événements qui se déroulèrent pendant cette
période et <JUifurent rapportés pendant les premières annees de la publication de notre journal
Nous donnons ci-après des dé- asaet grand nombre de citoyens
ta.Us cueillis dans le Messager de lut ont présenté, mardi soir, une
1880 à. 1890 au sujet des événe- su-perbe canne à. l)ommeau d'or.

ments ayant rapport avec le !one- Le Rev. M. Davignon a paru vivetlonnem ent de la 11aroisse cana- ment touché de cette marque d'esdfenne de .Lewlston et les activltde l)arols.siales -pendant cette pérlode.
Nous liaons dans !'-édition du
!1)118m1
er avril, 1880:
-"La.
Semaine Sainte a été
tout ce que l'on pouvait désirer;
tes cérémonies nous rap_pelaient ce
que n ous étions accoutumés A voir
&u Canada. La passion a été prêc'bée par le Rev. 1\1. Davignon,
jeune orateur distingué qui posl'éloquence de
•M e parfaitement
la. chaire. A PA.ques un beau sermon a été prêché par le Rev. M.
Hév ey.
Le 6 mai, 1880:
- Le Rev. M. Hévey est à faire
bft.tlr une addition assez considérabl e à son presbytère. Le R. P.
nou s a fait admirer un petit chefà
d'o euvre qu'il ,·ient d'ajouter
notre beau temple; c'est un YesUalre. L'ouvrage en bol.sa été exécuté par !IL Norbert Chartrand.
-La
retraite
en 1880 a été
p rêchée par lo R. P. Bournigal
aidé du R. P. Fournier.
Le 8 juillet, 1880:
-Les enfants qui ont fréquenté
l'école des Rev. Soeurs sont au
nombre de 250. ::,..'ousim·itons les
Can adiens de Lewiston à ne pas
négliger de profiter des grands
avantage s que peuvent retirer
leu rs enfants en suivant les cours
de cette excellente institution.
-L' inau guration de l'orgue et
des nouveaux autels à l'église StPierre eut lieu Je 25 novembre,
1880.

ttme, et a remercié ses amis en
termes bien appropriés.
Le pr.emiw mal, 1884:
-"Mar iage: le 24 avril, M. Napoléon La.jeunesse à. Mlle Rate StPierre.
Le 29 mal, 1884:
-"Le
R. P . Mothon nous est
arrlvé de New York avec de bonnes nouvelles . Le prix des cloches
lul a permis d'acheter uu carlllon
de cinq cloches au lieu de trois,
comme il avait été décldé. Ces cloches seront les meilleures de tout
l'Etat du Maine. La bénédiction
aura lieu le premier dimanche de
julllet."
Le 24 septembre, 1884:
-"Il
nom; a fait peine d'apprendre
que le R. P. ::.\Iothon,
prieur du couvent dea dominicains qu'il a fondé en cette ville
et desservant, depuis trois ans, de
la paroi.sse cana.dienne, est rappe lé
en France par ses Supérieurs. Ce
départ ne peut manq uer d'être
regretté vivement par tous les
canadiens de Lewlston qui ont su
al)précier ses éminentes qualités,
et qui nourrissaient l'espérance de
le voir résider plus longtemps au
milieu d'eux.
Ils n'oublieront
jamais tout ce
qu'il a déployé d'énergie et de
zèle pour la sauvogarde de leurs
intérôts. La magnitique école élevée, sous sa direction, au coin des
rues Chestnut et Lin coln, en atteste hautement. C'est le plus beau
souvenir qu'U pouvait leur laisser.
Son successeur est le R. P. Adam.
Le 16 octobre, 1884:
-Le R. P. Ad.tm, dans son prône de dimanche dernier, a annoncé l'ouverture prochaine des classes du soir pour les jeunes gens
et les jeunes filles, dans l'école
de la rue Lincoln."

Dans l'édition du 20 janvier,
1881:
-"Les
Canadiens de Lewiston
n'on t pas voulu laisser partir leur
vicaire, le Rev. ::.\i. Davignon sans
lul donner une preuve de l'estime
qu'il a su s'acquérir
durant le
temps 2u 'il a ~ssé p~r~ eu_x_._u _n __ N_
ou_s_1_is_on_, _•_•_ns_ l_'é_d_it_io_n_d_u_ 2_

tian sous peu â l'égltse St -Pie rre. burn dans la bâtisse de M. nè·s·
-Le
nouveau Père Dominicai n haies. La direction de cette école
qui devait remplacer le R. P. Tou- a été donnée à Mlle Vidal.
tain est arrivé de France avec noJeudi 15 décembre 1887 :
-La paroisse Ste-Anne Fall Rl·
tre estimé curé. Son nom est le
ver vient d'être confiée au RR. PP
Rev. Père Sauvalle .
Dominicains de Lewiston . Les RR.
Jeudi 13 octobre 1887:
-Environ
1,000 enfants fré- PP. Esteva, Cormorais et Sauva.lie
qaentent
les écoles cana di ennes. seront chargés de la de.sser te da
Les 8 classe rue Lincoln en comp- cette paroisse qui est la plus con•
tent 475 et celle de l'Académie des sidérable de Fa.11 River.
Frères environ 500 et l'éco le de
- Jeudi le a janvier
188 8:
l'Asil e 75.
-L'Association
St Dominiq ue Naissance à Lewiston le 1er jan•
doit prendre possession ce soir vier la dame de M . F. X. Belleau,
de Ja magnifique salle qui lui a un ms. Parrain et marraine:
M.
été préparée dans la nouvelle bâ.- et Mme Eusèbe Provost .
-Jeudi,
18 mai 1888: Le m.t-Usse de l'Académie.
- L'ouve rture des classes de la rlage de M. Regis Provost à Mlle
nouvelle Académie sous la direc- Zoraïdè Guay a été béni lundi à
tion des Frères Maristes a eu lieu l'église St-Pierre.
ilundi matin. Plus de 500 élèves
14 juin 1888: On est à
-Jeudi
se sont présentés:
Mgr Healy é- faire faire de,s réparati ons trèa
tait présent à l'inau guration de importantes
à l'église St-Pierre.
notre nouvelle école canad ienne. Les travaux sont commencés la
Vue prise par notre artiste
pendant
que se poursuivaient•,-,-11.- ••-r-:é--oc-:,--,,:-,
0
1:-èv-.-,. -,-Jeudi le 20 octobre 1887 : On sema in e dernière et sont poussés
av'f!I 18.81): ••La bénédictioi::r. dèS
d'un collège activement.
remarquable
les gigantesques
travaux
de con- 11 y aura 4 classes au premier éta- annonce l'ouverture
Rameaux, eut lieu dimanche der- avec un entrain
à '7an Buren pour le 3 nove mbre
Jeudi 21 juin 1888:
ge ainsi qu'au reuxième .
de la nouvelle église ,
nier, avec la pompe ·ordinaire à stru ction intérieure
prochain. Les cours seront bilin-Les Rvdes SS. Grises vie nnent
Jeudi
le
5
mal
188
7
:
l'église St-Pierre. Le Dr L. E. N. ?Alle Cordelia Couturier, de cette M. Charles Thibault.
Selon ces
gues
dans
cette
institution.
d'acheter
l a propriété Gohier si•
afin d'asurer l'instruc-C'est
Matté a rendu les Rameaux de ville.
rapports il y avait dans le Maine
-Jeudi
le 3 novembre 1887: tuée coin des rues Pine et Sabat·
tion des enfants au-dessous de 12
Faure, avec Io talent qu'on lui
50,000 Canadiens -Français.
Jeudi le 11 juin 1885:
la nou vel - tus. Le prix de la transacti on &
35 enfanCs fréquentent
devront
GOrtir
des
manuans,
qui
connait. Nous avons eu aussi le
Jeudi le 2 septembre 1886:
-Le R. P. Gadbols O. P, a quitfactu·res la 1er juillet, en vertu le école canadienne établie à Au- sété de $22,300.
plai.slr d'entendre
pour la 1ère té définitivement
-"Les -deux écoles Canadiennes
Lewlston pour
de la loi des 10 heures de travail
fois M. A. Thiviorge, agent, en St-Hyacinthe.
Françaises de cette ville a partir
passée
à la dernière session, que
cette ville pour la Cie l\'letropodu 6 courant
rentermeront
12
Jeudi le 24 septembre 1885:
ont résolu de
Utan, qui nous a dévoilé toute la
-"Le
21 ~L Cyrille Labran- classes. 9 de ces classes se tien- les Dominicains
richesse de sa forte voii de basse che .conduisait à l;autel :Mlle Léo- dront dans le vaste édifice sit ué construira l'école de la rue Bates.
On
estime
que
pas
moins de 400
dans le chant du Credo.
au
coin
des
rues
Lincoln
et
Chestnie Voyer."
Dans l'édition du 30 avril 1885:
nut et seront dirigées par nos enfanIB tomberont sous Je coup de
Jeudi le 5 novembre 1885:
-"Le
Rev. Pèro Toutain. O. - En cette ville le 3 courant ::.\!. Rvdes Soeurs; Les trois autres se- cette loi. C'est l'intention des Doque les
P., de cette ville nous a quittés C. H. Cloutier, de la maison C. H. ront sous la direction des Frères minicains de n'admettre
garçons dans cette nouvelle écopour la France, où l'appellent des W. Cloutier conduisait à l'autel qui viennent de nous arriver .
le.
raisons de famille . Plusiours de Mlle Olivine Ferland.
-Le
23 septembre 1886:
Jeudi le 2 juin 1887:
nos concitoyens éminents ont ac-"C',est
le R. P . Morard, qui
Jeudi le 21 décembre 1885:
-"L a bénédiction de la pi erre
compagné jusqu'à la gare du Mai-Le
R. Père, )Iorard, du cou- remplacera le R. P. Ad!tm à la cuangulaire de la nouvelle l.::o,e Ca- Ce sport aujourd'hui
ne Central le Rev. Père. Pendant vent de St Hyacinthe arrivera à re de la paroisse de cette v111e.
si populaire à 1i.eN"1n, et
nadienne, rue Bates, a été faite
son absence·qui durera de deux à Lewiston
,Tp,udi le 7 octobre 1886:
la semaine IJrochaine
, même dans toute la Nouvelle-Angleterre, f.ut imtrois mois, il sera ·remplacé par le pour remplacer le Rev. Père Dal-La
compagnie chemin fer Mal- mardi :par Sa Grandeur Mgr Heaplanté dans notre ville pendant l'hiver de 1884,
Rev . Père Juteau,
du Couvent laire, transféré au Couvent d'Ot- ne Central va faire construire sous ly .
-Jeudi
le 9 juin 1887: Notre
d'Ottawa , l'un des plus éloquents
peu une magnifique gare en bri·
lors de la formation d'un club pa.l'mi les Canatawa.
nouvel organiste ::.\'LRoy est allé à
prédicateurs de son Ordre en Améquo dans cette ville.
diens de notre ville
rique .
-On lit dans l'édition de jeudi Haverhill, mardi pour mettre ordre à ses petites affaires afin d'êDans l'édition du 21 mai 1885:
~~1ie 1;_ ~.j1~:~r /::n 6~ncé au le 21 octobre 1886 que l'avocat
tre
définiti,·ement
domicilié
à
- "Le Rev Père F. Faucillo n,
L'id·ée de la raquet t e à Lewls- ra la. constNoutl.on et le co&tu.me
dv~e~ies~:;::.pter
Lewiston . M. Roy a produ it une ton n'en est pas une récente. Il est du club "Le Trappeur",
Provincial de l'Ordre des Domini- prône au Jour de l'An qu'il avait i,;d!;in!~~~~~~
de Mont·
excellente
impression
dimanche vrai que ce sport s'est développé
cains est arrivé à Lewiston, jeudi acheté en bonne condition de la
réal. ~fous applaud issons à cette
Jeudi le 18 noYembre 1886:
dernier à l'é gltse St-Pierre il a te- très rapidement
derni er, accompagné du Rev. Pè· Succession Kanada l'ancienne rédans notre vil- belle idée et nous verrions avec
::.\Ull
rue
Ba-Assoc
iation
St
Dominique
nousldence
du
Lewlston
nu
l'orgu
e
avec
le
succès
qui
nous
re Lacôme. Le but d6 son voyage
le, depuis 12 ou 13 ans, mais on
en Amérique est de visiter les tes, avec le terrain adjacent où velle société fondée en cette ville, taisait 1irésager ses excellentes re - songeait d i jà. à l'organisation
d'un plaisir notre sport national s'im·
la par les Rev . Pères Dominicains a commandations.
planter ici. Nous .souhaitons que
trois couvents do son Ordre éta- l'on se propose de construire
club de raquettes ici, en 1884. En
Notre
digne
curé
lait l'élection de ces premiers o!·
nouvelle
école.
le projet réussisse."
Jeudi
le
1er
septembre
1887:
Ottawa et
blis à St-Hyacinthe,
effet , nous empruntons les lignes
à. de plus annoncé, qu'il espérait
ficiers
dimanche.
Le Rev Pèrs
- Le mardi 30 aout à l'église St suivantes à l'édition du 4 décemLe mouvement
n'eut pas trop
Lewiston .
directeur;
M. Wil- Pierre .M. Louis Provost fils de M.
de succès, cependi}.nt, et ce n'est
-Un
des mariages des plus se procurer les serYices d'une con- Duehaussoy,
bre,
1884,
du
Messager:
M. Jos. Eusèbe Provost ci-devant co-profashionables de la saison est a.s- grégation de France, par Ja gra- lia~. Janelle'. président;
"Il est rumeur que nos jeunes que 40 ans plus tard que la radu
Rev.
P.
:i,IoVice-Président;
~I. P.- priétaire du ::.\1essager, conduisait
cieuse
entremise
1 Rouilla.rd,
surément celui qui a eu lieu à
canadiens veulent former sous peu quotte fut implantée comme sport
E . Provost, Secrétaire-Archiviste;
à l'autel, Mlle Hermina Côté.
l'église St-Pierre avant hier. No- thon.
un club de raquettes qui adopte- définitif à Lewiston.
M. Mesmin Grenier,
secrétaire
Jeudi le 11 février 1886:
Jeudi le 15 septembre 1887:
tre 1)opulaire pharmacien canadien
des ]finances; J, E . Martin, comLe
R.
P.
Esteva
de
l'Ordre
des
Une splendide statue de St DomiRécemment, un savant venu à A LA PETITE CLASSEM. Charles Martel, frère de !'Hon.
missaire Ordonnateur;
Bartheleml
La maîtresse:--Quels
sont lei
J_._L_._,_1a_rt_e_1._,_on_d_u_1s_a1_t
_•_1_•a
_u_
tel Dominicains est arrivé à Lewis - ~1artin, bibliothécaire; J. Baptiste nique (grandeur naturelle ) ache- Washingtou pour faire une Conféton vendredi dernier.
tée en France par l'entremise de rence sur l'infini de l'espace , ar- principaux minérau;x?
Registre notre zélé Pasteur a été reçue au riva 30 minutes en retard. Il n'aJanelle, porte-drapeau:
Jeudi le 25 févri er 1886 :
Jeannot:-L'eau,
Madame.
Provost, trésorier .
-Comment,
l'eau?
presbytère
au commencement
de vatt pu trouver l'espace pour par"Naissance: Le 18 courant ma quer son auto.
- Bien Sllr: l'eau mJ,néra.J.~.
la semaine. On en fera l'installadame Grégoire Poulin, un m s.
Parrain et marre.!ne: M. Olivier
Jeudi le 17 mars 1887:
Poulin et madame N. 'rardif .
-La dir ecti on du Messager an <nonce que désormais ce Journal
Jeudi le 29 avril 1886:
- L 'Académie Sanadienne
rue aura 6 pages au lieu de 4 et que
Bates, sera sous la direction de Pe- son format seI"a agrandi.
~ Jeudi 14 avril 1887: Lewis tits Frères de Marle qui arriYeton a maintenant sa Chambre de
ront à Lewiston au mois d'aoO.t.
Commerce comme tous les grands
Le 13 mai 1886:
-"A
une assemblée de l'Insti- villes américaines. Parmi les noms
tut Jacques-Cartier
tenue 6 mai, inscrits sur le rôle des membres,
les officiers suivants ont été élus: nous relevons ceux des Canadiens
R. P. Duchaussoy, chapelain MM. suivant: W. E. Cloutier, S. MarJ, Voyer, président: Sabin Vincent coux, T. ::.\I. Gingras, P. E. Provice -Prés. ; Omer Paradis, secré- vost, A. Reny, Maglolre Phaneuf ,
~lz.
Thibault,
L. M. Bélanger, John P. Auger, L.
taire archiviste;
I<'lavien J. Mart el, E. H. Tardive!.
secrétaire
des Finances;
J eudi le 28 avril 1887·
L'Heureux Ass-Secrétaire
des Fioances;
Stanislas Lev e.sque, Se- - Lo R. P. Tou tain est parti' pour
Cor,respondaot;
L. N. la France où ces supérieurs l'ont
crétalre
Gtngras, Trésorier;
Louis Pro- appelé. Ce départ inattendu à cauXoël Gra- sé de vi!s regrets parmi la popuvost , Asst.-Trésorier;

-n.p-,-.,--,-..-,-:-:

L'Organisation dt,, Pr-~
Club de Raq~t1M«s &a·»s
n-Otr€Vilk Da!€ ~ 18'84

I

:1fred
saire-

~;::~:1;,e-is:~~~:~:i::
ordonnateur;
Curateurs:
Gutmont, J. E. Gagné,
Charles Cloutier et Joseph Varville. Comité
de visite; Joseph
Desjardins,
Thomas Samson, et
Georges Tan g uay.
Jeudi le 24 juin 1886:
- Nous saluons
l'arrivée
au
milieu de nous d'un autre disci pie d'Esculape
dan s la personne
de Dr Sigfroid Dumont.
-Jeudi
le 22 juillet 1886: Xous
lisons datls cette édition le rapport
d!ar - d'un recensement
des CanadiensFrançais aux Etats-UTJ.:is fait par

I Zéphirin

I

tJne

autre

vue à vol d'oiseau
donnan_t encore une excellente
vue de l'immense
immédiats.
tlûteetuf'e
qu'est llég,lise St .Pieœe et ses environnements

pièce

;~i

t:::~!u~:

!~~~tère
To u tain
- Dans la même édition nous
lisons: Les RR. PP . Dominicains
de cette ville ont fait l'acquisition
pour la somme de $3,000 dollars
payés comptant du terrain adja cent l)ossédé déj,\ pa·r eux s ur la
rue Bates. La prnpriété des RR.
PP. est aujourd'hui
bornée par
les ru es Bates et Blake.
La construction
. d'un collège
canadien sur ce terrain est cornmencée depuis hier . L'édifice aura 85 par 30 pieds et sera de 3
étages. Le rez-de-chaussée ciui sera tout d'une pièce se1wira , de
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LE

TRAVAIL DÉLICAT ET

COMPLIQUÉ DE L'INSTALLATION ÉLECTRIQUE DANS
LA NOUVELLE ÉGLISE STPIERRE ET ST-PAUL A ÉTÉ
ÉXÉCUTÉ
PAR NOTRE
ÉTABLISSEMENT.

Nos
H~mmages

Respectu eux

A LA PAROISSE

i

La Ma ison A. & R. Simpson Co.~
réjouit avec les Révérends Pères Do~

DUBE'S FLOWER SHOP
243 rue Lisbon

minica ins et tous les citoyens, de la
dédicace du nouveau et superbe
tem ple!

FLEURS
P<mr t;outes les oGcasfons
APPELIEZ

A. & R. SIMPSON
331 RUE LISBON

TÉL. 717

LEWISTON

260-W
Monsi eur Léo-P. Dubé

Mon sieur F rancis-J. Dub é

PAROISSIEN

PAROISSIEN

ROYAL CROWN COLA
The VINCENT COMPANY
EMBOUTEILLEÙRS EXCLUSIFS DE "ROYAL CROWN COLA"

LA GÉRANCE
DELACOMPAGNIE

VINCENT
OFFRE A L'ÉGLISE

St-Pierre- St Paul
Est -ce que vous connaissez le
"R oyal Crown

Cola'"?

Sinon,

goütez -le et connaissez-le aujourd'hui

même. Sa saveur

ea.,t

C'EST un gr and plaisir pour nous de pouvoir
coopérer d'une manière toute spéciale au num érosouvenir de l'ouverture d'une de nos plus grandes et
plu s belles églises de la Nouvelle-Angleterre.
C'est par un travail ard u que les Dominicain s et
les nombreux paroissiens sont parvenus à ériger tm
si beau temple au Dieu Tout-Puissant. ·

Nos produits 1es plus populai res sont
"VINCENT'S"
Ginger
Ale, Orange Soda, Root Beer, en
paquets populaires, pour la famil le. Orangè Crush et Ginger Ale

La VINCENT CO. est a ussi di stributrice de Pabts Blue R lbbo n
Beer and Ale, Tam O'Shan ter Ale,

teilles.
épiciers.

Nous vous invito ns cordial ement à. inspecter not r e éta blis sement d'embouteillage
et de pTendre un verre aux fra is de la maison, à. votre g,oO.t.

Et ses Paroissiens Dévoués

extraordinairement
bonne, le
godt de la bouteille est extra·
ordinairem ent bas et vous oil-

~~~e;,;6y~fn~
~~!n'10J~i1::
, a8a
J~
vos partis,
buvez-le vous-mê0
(/é~REÔ iJ~f!
J!::t at;;ol~·i
premièr e place.
0

50Ansde ServiGe
1888 -1938

et ses
sont à vot'i'e sel!vice dep1'is l'année l&lB. , ·
Notre étab lissement est le plus moderne en Nouvelle -Angleterre. Seules les machines les plus perfectionn ées, les
plus sanitaires sont employées pour le procédé d'embouteil lag e qui nous permet de prod uir e 1920 bouteill es à l'h eure. N G'tre laboratoire est pavé en ttù les romaines. Le s vasques à
mélanger et à entreposage sont en acier qui ne se tache pas.
Tout assure la propreté, ce qui est le plus essentiel au
mélange des ingrédients pour la conso:mmatfon hM.
maine .
Les embouteille ur s VINCENT s'ef,îorcent ava.nt
tout de produire non pas seulement de bons breuvages,
mais de meilleurs bre uvages, employant les plu s grands
soins et des ingrédients de quali té unifor,m,a, que l'industrie puisse produ ir e.

Chaleureuses Félicitations

sont en tête pour les petites bou -

Le personnel de la Compagnie Vincent présente
ses hommages les plus 11espectueux à,la paroi sse.

Demandez-les

chez

vo~

La V IN CENT CO. est auss i en ga,gée dans le commerce de gR,2s
d'&plcerles et de conflser les depuis plusieurs années.

Ox Head Ale et Mule Head Ale.

'T

"""°n

Edi&ion,détlicace de l'égli,e

age 8

Â ·

Octob re 19:i

St-Pierre et St-Pau l

L'ASSOCIATION
Autref o'Îs •• • • Aujo urd' hui
du
La Con 'l'UCtiOft
ST-DOMINIQUE Bien de nouveau sous le soleil. - Les séances du conBloc Domi-MC'*1:
seil municipal de Lewiston en 1884 ét aient aussi
orageuses que celles d'aujourd'h ui. - Les salaires, cependant , étaient beaucoup plus bas

Dé!NtB~e l'~ice qui logea ~ première éc~le so11sJhquiele de 888 d~tl e11,1886. _ La fanfare . _ La
l& direct10~ des P~res Domimca!ns à _Lewiston.bât1111ede l.&rue Bartlett date de 1909
:te tout couta environ $40,000.- L'ecole fut ouverte aux enfants de la paroisse le 8 janvier 186S. Cette organisation l)Our ltl jeu- que d-ébuta humb lemen t , ma ls
rapidement ,
-C'est le R. P. Mothon, O.P. qui était curé de la nes hommes de la , parotue St- progressa.
En novembre l894 , le R. P.
Pierre fut fondée le 10 octobre,
paroisse lorsque l'école fut construite
alors directeur
1886 par le R. P. Paul Duehaua- Couat, qui ~tait

pas à conséq uence, mals avoir des
spiritueux en sa possessloµ, hoT·
reur ! M. Boo t h, notre populaire
échevin du quartier
5, a tancé
de la bon ne façon certains hypocrites qui ne volent de désordres
que sur la r ue Lineoln; il leur a
fait avoue r qu e la rue Lisbon peut
l ui ren dr e des l)oints . Bravo! Sam.

Voici le montant

Voici le compte-rendu
d'une
session du cons eil municipal
de
L ewiston, t el qu 'il l)arut dans le
Messag er, en dat e du 24 janvier
1884:
organisa. la tan"Il 1 a enco re eu une séance
soy, O. P., qui était alors Tlcaire de l'Auociation,
L'idée patriotique
con(;ue en me de chauffage fu t installé par à St-Pierre . Les l)remiàrea auem- fare st-Domtnlque qui a rempor- bruyante du cons eil de ville, ven1881 p&r lt R. P. Mathon de doter MM . Smith et Sabin; peinture, M. bléea furent tenue, dana la blbllo- té bien d.ea auceès depuis ce temps. dredi dernier. Vu que nous n'a ·
Threscher . Lee: traYaux de maçon- thèque du 11re1byUre, Ua mols Le 11 mars, 1896, M. L. N. Gen- vous pas de théâ tr e à. Lewiston,
la. -paroi&11e canadienne,.fraMaise
cet hiv er, nou s pr opo serons à nos
de Lewlston d'une école suffisam- nerie furent confiés à M. H. Lib- plus tard, alors que cette organi- drea.u, qui fut aussi rédacteur·ensation comptait :PIUI de 30 mem- chef du Mes.tager pendant plu- édiles d'ad opter la grande salle
ment grande pour contenir tous by .
L'instruction
au début
était bres, des salles ai,4cl&lea fu·r&nt sieurs ann,es, tut nommé dlrec- de l'hôte l de ville pour leurs
nos enfant• eut son commenceséan ces, et d'exi ger un prix d'en ·
ment d'exécution
dans les pre· sous la direction des Soeurs Gri - ai:p.énagéee: dan• l'école de 1& ne teur de cette fanfa.re .
Blake . L'Ae,ocla.tlon
Bt--Domlntmtera mols de l'année suivante . ses de St-Hyacinthe.
U·n m&gnUique terrain situ,é au
coiu des ru.es Ltneoln et Chestnnt et 1>ar conséquent au centre
:,;~1::.a 1~~~~ cet édifice
le 22 qu'il y aurait sall e comble et que
de l& population canadienne d'a10111fut acheté de M. Spllaln, au
C'ee:t a.u tnois de Juin, 1908, truire leur s sall es a ctu1olles. La
prix de $8,000, Le tracé du plan
que l'or .ganisatlon ·.acheta un ter- pte.rre angulaire d e cet édifice fut
d& 1',dtfice fut confié à M . Coomb,
r~lar_ueBart
:~.J:}Pmc~~
.. pp~e l e 13 .septemb re de la mêarebitecte de Lewiston , et les travaux commencèrent
au mois de
juin, 1882, sous la. direction de M. EHe fut érigée en l:806 à Damariscotta lfâlll. Ltk,n Lefebvre, La pierre anguPère Cheverus, qui rendit cette oeuvre possible,
laire tut posée le 18 juin . Le noufut plus tard créé cardinal de Bordeawt, en Franvel édi!lce fut appelé Dominlcan
Block, nom appropri-é puisKllu'll
rappelle le dévouement des Pères
du diocèse
de Boston
ce.
- Le Rév.
Cheverus fut le premier évêque
Dominicains.
L'lnaugurQ.tion de la salle puL' église St-Patrice, à Damari.a- nom jus qu'à Rome, et le Souveblique eut lieu le 30 novembre,
cotta MUls, Newcastle, est la pre- raln Ponttfe le créa. premier éTê1882, alors qu'une repr-ésentation
îh'1tr&le fut donnée par les ama- mlère église catholique qui a été que de Boston .
Plus tard il
fut rappeW en
teun: d'alors. Les classes furen t construi te dans la Nouvelle AnouTertes aux enfants le 8 janvier , gleterre , Elle fut érigée en 1806 France et en 1823 U tut nommié à
' 1883, et comptaient alors 650 élè- alors que le Rev . John Cheverus l'évêché de Montaubin.
,vl!lll,La bénédiction eut lieu le 27 était le pasteur de la paroi.sse de
GrA.ce à l'lntluence du rot Louis
(~nier suivant.
Damariscotta Mllls . Le Père Che· Philippe, il fut, le premier féTJ'ier,
L'Ultice coOta $30,000, dé.Pen- verus contribua $100 pour par~ 18315, c~e cardinal de Bordeaux.
lte 111pportée uniquement
par les Ur le mounment
de souscription
---: o:---Domlnlcains. L'ameublement
coO.- en faveur de la nouvelle égli.ae,
POUR RIRE
ta '2,000 et les fonds turent pré q~'kt:~ Leçon de grammaire
leffl à cette fin à un bazar qui ~~4~· é::ire:ou~:;:::~hàe
du Maine, ainsi que M . Mathew
Le professeur-Combien
7 a-t! ;::,.:~:~t8!·:ot!\!e
1:m:o~~
Cothill fournirent la ba.lance sut- 11 d'articles?
Le fils du brocanteur - Deu:r..
i l'achat du terrain, le tout coO.ta Usante pour entreprendre la construct!on de l'édlUce ,
-Lesquels!
enTiron $40,000,
Le Rev . M. Cheverus, peo.daot
-Ceux
qui se vendent bien et
Les oontracteurs
suivants ont
participé aux travaux de conatruc- qu'il résidait dans le Maine, passa ceux qui ne se Tendent pu,
Uon de l',di!lce:
les frères Roy trots mots au mtlleu des populaSur la plage
â'(>CCuplrent de l& fondation;
le tions sauvages établies le Jong de
La petite Mariette, au loueur
pl&trace tut falt par M. Charlea la rivière
Penobscot . Son zèle
C'eat combien, mondeur
î,e,mteu:r; M. Greenwood m les apostoltque, ses éminentes. quall- d'Anes.
le marchand?
, tf&T&u:r de plombage et le syatè-- tés et sa science, l)ortèr~ ..i;.t s~n
-Trois
francs la. premlà;e heu.~e, ma lletite demoltelle, et HU•
'lem.eut deux franc, 1& aeeonde,
Mariette,
aprk &TOfr nn,cht
M. PAUL GE~ST
r- Eh blpn! je eomm.t11Cfl'&t ,ar
la seconde.

les recettes contribueraient
à l)aY-. des dl!l'érents
er les dépenses de la ville . Ce se-'
rait aussi intelligent
que de ré Maire . •
duire le salaire du médecin de la
Greffie r •
ville qui est certainement
l'om---cier le plus mal retribué de tous.
Dans le courant de la séance un
de nos édiles a accusé un de ses
confrère s d'avoir eu de la boisson
en sa pos sessi on . Pour ceux qu i ne
connaissent pas l'esprit de notre
bonne ville, ils pourraient se de·
mander
où est l'insulte;
mais

, , •••••
• • •••
----------

$400
• • $300

Avec Nos Meille1:1rs

:~~f
:::~~~~Pr.~:~2iri;:1~
::~:v1:i:~~:.~;
,,im~~m,:.,',":,:.·,',:.:
.n:;:JI

La 1ère Eglise Caiholique de
ta Nouv@HeAngw<bGrr~

des salaires

oUicfers de la. v1lle:

Percept eur des t axes
% de 1 pour cen t , • $200
Auditeur ••..
, •• $200
Avocat de l a ville •••
$ 2 00
Médecin ..
. . . •• $125
Agent des pauvres •• , $600
Commissaire des rue s , $900
Prevot de poli ce .•
, $900
omcler de police ••
$650
Ingénieur en chef • •• $250
Assistant .••
, •• , $ 85
Chaut t eur ••••••
, $ 85
Pompiers •. , • • • , $ 50
Juge de la Cou r
municipale , • $1. 00 0
--------

!~~:1~! uIL::~a!I~;~~ep1~~
dant ; on supporte asse z: bien l',é·
pithète de menteur, cela ne tire

I

me année , et Jes travaux

tructi on fure nt terminés

de cons - ,
en ju in

VOEUX
Chabot ..Hachey

NETTOYEURS - TEINTURIERS
190 Riverside Drive
Auburn , Me.

19 09.

:Le

p
11=~~~~~~~~~~~~~~~

:!

1:
Le Diooèffe de Portland
j11tt;d{iJi§é CM 1884
_...

QpeJôle IlhU~
un client marchandet
-Combien
le flaeont
-Vingt
cents,
mal•
Il 'YOUI
voutez quelque chose, aTee, je ne

o*8 qiyieion, un nouveau diocèse, coml)l'ena,nt
tow; I.e New B"ampshire, fut fondé. - Manches... fut la ville choi11iecomme siège du noiwea-u vo~::rt~i::rer1ti:e!metes-y

diocèse

bouchant

Le diocès& de Portland fut diviM en avril, 1884 . Le nounau
dloc•a• tut établi pour comprendre tout l'Etat du New Ham1>1ht..
re, ayant son siège à. Manchester.
Le Rev, DennU!I M. Bradley de StJ'OHph de Manchester, tut nommé
~remier titulaire du diocèse. Le
:i;touvet 4v6que était originaire de
l'Irlande et anlt demeure longtemps à. l'édch4 de Portland.
Le dlocl1e
:Manchester, lors
de sa fondation comprenait vingt111:r
J)&roiue, et une foule de mis110111. Il y &Tait alors trente-aept
:prttrei11, dont treize tran.pis et un
betse.
Le dlocèae de P6rtland, après
lt remaniement, comprenait trent ... troia
parobaea
et un grand
nombre de minions. ll y avait
dan, le diocèse cinquante prêtres
ou religieux déservant ces diffë·
rentea paro!Mes et missions; n y
&Tait dix-neuf prêtres français et
un ll&llen.

M. LOUIS

POIS SON

MAISON

POISSON
OFFRE
Â,

P, Fo11rnier

'Â

Jla,,oh,ien

LA

PAROISSE
St-Pierre
St-Paul

:---

M. Toto Tient de se rendre coupable d'un affreux mensonge, et
mam&n le gronde:
-C'eet trèl vilain de ne lla& dl·
rt la T4rité, • . Quand on est petit
on ne doit Jl&S mentir.
Et Toto de répondre:
-Et quand on eet grand f •• ,

Félicitatiom

A VOTRE
DISPOSITION
Le salon funéraire est à la
disposltion
du public
et
peut être employé sans frais
additionnels.
Nous serons
toujours
à votre
service,
jour et nuit, et nous essayons de vous donner le meil ·
aeur service, avec l'attention la plus délicate et la
plus sincère, quel que soi t
le prix payé. Nous avons l'é·
qulpement le plus moderne
et les accessoires funéraires
les plus récents. Nous avons
aussi un service d 'ambulan·
ce pour le public local et les
personnes des endroits en·
vironnants.
Nous répondons aux appels à courtes et
à longues distances . Nous
sommes aussi proches de
Yous que votre téléphone,

FUNÉRAIRE

«.

---:o

un

:M.LEOPOLD l'OISSON

POUR
SERVICE

SES

RECOMMANDABLE

aux

NOS

à l'octXUion de

de la
Nouvelle

ÉGLISE
ST-PIERRE

à la Paroisse

St-Pierre ..St-Paul

Félicitations

I

51 rue

Baie•,
Tél. 459-W

Dé•iré St-Pierre,

prop,

A. P. Fournier
Le Maga•in de Vêtemem•

pour

230 RVE LISBON

Homme,

NUMERO

56

AUX PAROISSIENS

Chaleureuses

ET ST:oPAUL
St"Pi@rFe
Garage

3470

Respectueux

HOMMAGES
RESPECTUEUX

la Dédicace

APPELEZ

Hommàges

RR.PP. Dominieains

RUE

PARK

LOU IS POISSON
DIRECTEUR

FUNÉRAIRE

11

i

- -~
Une cérémonie de Confirmation à li,~lÙle -ahi~Pierre et
Saint-Paul. Le printemps dernier Sil. GrandJur Mgr Joseph
E. McCarthy, évêque du diocèse de Portl~nd, administrait le sacrement de Confirmation à. 600 enf&nts de l'~flile St.Pierre, y
compris plusieurs garçonnets de l'Asile Hea.ly et fillettes d~
!'Orphelinat St-Joseph. Notre photographie du h&ut nous montre Mgr McCarthyy au moment où, du coutent des Dominicains,
rue Bartlett, il se rendait à l'église pour la. cér,monie. n a à. sa
gauche, le T. R. P. Grégoire Massé, O. P., Prieur du couvent local et à sa droite, le R. P. Ma.nnès-E~Marchal]d, O. P., curé de
St-Pierre, et M. le curé Maxime Pomerleau, cud de Ste-Matie.
La photo du bas nous montre Son J:xcellènde Mgr McC&rthy au moment où il confirme quelquei garçons. 11!'.kr
McC&rthy
est assisté, à sa droite, du R. P. Ma.réba.nd, et à. sa gauèhe, des
RR. PP. François Lebel, O. P., syndic de l& pàro!iie et Robert
O. P., vicaire.

Industries de Lewiston
Il y a cinquante-cinq ans

L'Hopital

l

Ste-Marie

U:n don génére~·X de Monsieu~ le curé Hévey e:11~4
en a. permis la construction. - Grand b1enfa1t
pour Lewiston
C'est dans le.s colonnes de l'édition du Messager du 3 janvier ,
Ù84, que nous tirons les lignes
suivantes:
"Grâce au don généreux fait
par le Rev . M. Hévey, notre ancien et regretté curé qui a tant
lait l)our Lewiston, les :révérendes Soeurs de l'.A.sile de N. D. de
Lourdes se proposent de commencer à. construire une sal11,, d'asile
e,t un hôl)ital
dès le printemps
prochain. Le site n'est pas encore
choisi et nous
ne pouvons pas
donner de détails, mais. la chos e
est décidée et nous aurons notre
hôpital l'automne
prochain,
et
CELA SANS AVOIR RECOURS
A L'AIDE DU DEHORS. Ce sera
un grand bienfait pour Lewiston

Pour vous donner un aperçu de personnés .•et payait U0,000 ptl.r
la sltuation industrielle dans nos mola ,
deux v1lles 11 y a plus d'un demiLa. fl11.\llr-'eHill eID.ployalt 8 OO
siècle, voici les statlstlques offl- personnes- et payl'l.lt U0 ,000 _par
sance au Rev. M. Hévey qui a vou- cfelles pour l'année 1884:
mous.
lu laisser toutes les économies
La .rpa.tureLewlaton. em_ployalt
A cette époque, il y avait 14
qu'il a pu amasser lei pour doter
manufacturières
à 800 petilonnès e l payait $28,000.
notre ville d'une instltutlon dont cor_poratlons
La filature Lin col n, employait
Lewi
ston.
Il
y
avait
14
filature,
le besoin se fait sentir depuis si
de coton plus 3 de laine et une 283 personnes et payait U0,000
blanchisserie.
Le capltal engagé par mols.
1~:1
La blànchiAerle el.Dployalt 6 48
1·on élèvera 1ee:
orphelins qui sont était de $7,500,000. Il se taisait personne,, avec un rOle de gage
annuelle de
maintenant à 1a merci d'oétran- alors un e dépense
0:in,:'
0i,.,.i,ton
Le Sieur de Monts aborda en 1606 sur les côtes de
gers . Les Soeurs en ont déjà. un 15,193 tonnes de charbon et il
bon nombre et sont obligées d'en fallait un pouvoir de 8,766 ch&- ployait 200 homni ... 1.. ••ran i
notre Etat. - La première colonie française
refuser tous les jours faute de pla- vaux pour faire mouvoir ces dif- U0,000 par Illois.
fére ntes manufactures.
Les difféce pour les recevoir.''
L'Avon employait 39 per so nnes
L'bLstoir e nous appl'end que faite par la marquise de Guer rentes industries
donnaient
de
---:o:---Pierre du Gua, Sieur de Monts, cheville qui, éprise d'u n bea u zèl'emploi à 7,550 personnes, don t et payait U,500 11ar moll.
La fllàt\lre Co'Wan eait,Joyalt 185 chargé par le roi de Franc e d' a l- le pour le salut des â me s, se fit
3,350 hommes. Le montant total
d'a r gent payé aux ouvriers et au- personnes, et le tlle de gagêr, était Ier établi r une colonie dans l' A- transférer les pouvoirs du sieu r
de $3,700 par mols.
mérique, aborda en 1606 sur les de Monts et organisa u ne èxp éd itres était de $3,120,000 par anLa mature Home avait à son cotes du Maine. II passa l'hiver tion nombreus e, sous la dir ectio n
née, soit $260,000 par mois.
service 50 pei'eonnet et son sa~ près de l'endroit où se trouve si- des RR. PP, Jésu ite s. Les nou 62,852,786 verges d'étoffes de laire m'en•Uel ,était de U,500 ,
tuée aujourd'hui
la ville de Ca- veaux colons arrivèr ent aux Mont s
Les premières int ent1ons de ma n y avait en pli.Ja une foule lais , et prit possession, au prin- Déserts (Moun t Desert) en 1613.
riage canadien à L ewiston sont coton et de laine avaient été facelle de M. Sherldan W. Ba te:i à briqu ées pendant cette année fis - d'autres in,dustrle., entre autre.s temps sui vant, des rives de la ri- Le principal but de cet étab lisseles boulankerles canadlenne1. MM. vière Kennebec . Le célèbr..; explo- ment étant la conversion des sauMlle E. Fevraux, le 27 mai, 186 7, cale.
La filature Bates employait a- Z. Blouln & Cie employilient 3 rateur français, ne trouvant là au - vages, on comprend que t out ·alla
et celle de M. Bruno Coulllard à
1,800 cu'n endroit qui luL parut assez bien d'abord. Les Angl ais, jal ou x
Mlle Mary E. Cates, le 7 octobre, lors 1, 801 l)ersonnes et 11ayalt cha- hominee et consommaient
quarta de farine par année. E., avantageux pour s'établir, retour- de ce succès, envoyèren t le capi1867. Comme on le volt, ce furent que mois $55,000.
1,000 na en Acadie d'où 1l était part i. taine Argall, de la Virgini e avec
deux mariages mixtes. Les preL'Androscoggin employait 1,060 Provost & Ote faluient
La première tentative sérleuse l'ordre de chasser ce., étrangers du
miers décès en'reg lstr és .sont ceux personnes et payait $45,000 par pa ins par semaine . M. F . Pelle tier
fa isait 400 patn,i par jour et M. de colonisation dans ce tte partie terrltoire où ils s'éta lent étab'.I.:;,
de William Blanchard, 60 ans et mois.
Abel VervUle, 20 ans.
de la jeun e Amérique deva it êt re prétendp.nt qu'il - en éta ient les
Le Continental employait 1,200 Nadte.u 800 paltlt »ar aemalne .

car l' état de chose actuel est vraiment -pénible. Nous n'avons pas
d'hôpital proprement dit: Il y a
bien une almshouse ou maison de
refuge, mals Il est :presqu'impossible d'y recevoir de malades. Le
surintendant
n'a qu'un assist a nt
et il est obligé de cultiver la terre, et surveiller les pauvres infirmes ou autres qui sont au nombre
d'une cinquantaine. Il n'y a aucune sa lle :pour les malades, enfin
r len qui ressemble de près ou de
loin à un hôpital. Aussi quand un
étranger tombe malade à Lewiston, il est à la charge de celui
chez qul il :pensionne au début de
sa maladie
et bien souvent il
meurt faute de soins. Lewlston
dev ra donc une grande reconnais-

L'arrivée des Français
dans l'État du Maine
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Premier mariage
canadien à Lewiston

LA BOULANGERIE

PHILIPPE

DUPONT

seuls conces sionnaires
en verta
d'une charte ' que leur e.valt oetroy•ée Jacq u es 1er. Aiilsl dlépa..rut cet t e première colonie fraU-.
çaise du Mai ne,
!\lais, coïncidence frappan te, lés
Français devaient revenir, un siè·
cle et demi plus tard, dix fols philf
ambitieux et pleins d'une foi ét
vitale indestructible.

----:o~- .-Les premiers votan~
canadiens à Lewist.on
'

Le grand mouvement de nat il·
rallsa t ion à Lewls t on date :de
1876. Avant cette époque, t1 n 11
avait que 35 011 40 votant!! d'orl•
g lne cana dienne. Parmi ceux ltùf
ont pris leurs premiers p"aplers ett
1874, on remarque:
MM. UII'la
Chartrand et J. R L'Heureu x. En.
1875, :v1. Stanislaus Marcous, Adolphe l\laillet et quelques autt-èt
sont devenus citoyens amérlcal ni.
M. J. E. Cloutier se fit nat1u•a11..
ser en 1877, En 1885, Lewisto11.
comptai t 600 votan ts canadten lJ ·

Inc.

La Maison
DUPONT
s·alue avec respect
la dédicace de
La Boulangerie Dupont Auburn, Maine

L'EGLISE
ST-PIERRE
et ST-PAUL
Chaleureuses Félicitations à la Paroisse

Le but de nos Dominicains
et des Paroissiens
EST ATT EINT!

Ce Temple est la Gloire de
1to, villes - soeurs
LEWISTON-AUBU RN

1nsis-tez sur

le Pain
LAUREAT

DUPONT

Gérant des Ventes

FRAIS
ÉPI CIERS

DONAT DUPON'l'

Géra nt 1énéra 1

PAIN
DUPONT
N'ACCEPTEZ PAS l}E
SUBSTITUT

"on

''4." Page

Edition,,Iédicace de l'égli,e St-Pierre et St-Paul
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Les débuts de l'Institut Jacques Cartier
tr,n a.perçu hlstorique de -~ette org3:nisation pend3:nt

les vingt-cinq prem1eres annees de son eltlS·
ten-0e. - Ses débuts ont été modestes. - L'Institut Jacques Cartier fut composée par la fusion
de deux organisations. - Son progrès a. été rapide, et au bout ~e vi_ngt-cfnqa1:1néesd'existence,
c'était une orgamsat1on tres pmssan!e. - ~e docteur Louis-J . Martel en fut le premier president

pes dlsperaés
sur 19 continezff"
Les otttclers
nord·amérlcain.
Dès que le nouveau régime fut
La St·Jean Baptiste de Lewis· chose accomplie, des élections euton ne comptait & oe moment rent lieu et le docteur L. J, Mar·
qu'une trentaine de membres.
tel fut élu premier président.
Autre groupe
Le 24 juin de la même année, la
En 1873, un groupe de jeunes société, qui comptalt déjà. presgens, l)armt lesquels se trouvaient que 75 membres, célébrait pour la
MM. George
Poirier,
Magloire l)remière fois Ia fête nationale, A
Phaneut, Geneat, J. M. McGraw, cette occasion, Il y eut m-esae avec
Archille Jutras, I. N. Leclair, Ed. sermon patriotique par le R. P.
Bourbeau, Alph. Cartier, Alfred M. Trudel, procession par les enet A. Matllette, Joseph L'Heureux fants de l'école canadienne et de
et autres fondaient un club dra- la société. Jacques Cartier et Stma.tique. Le docteur Martel arriva Jean Baptiste étalent représentés
à. Lewlaton juste au moment où pour la. première fols à. Lewiston.
le club dramatique commençait à Dans l'après-midi, il Y eut un pimettre une pièce à. l'étude. On que-nique à. Auburn, et des dis-lui offrit la direction de la trou- cours furent prononcés. En sompe, et 11 accepta. volontiers.
Un me ,la fête obtint un succès épapeu plus tard, Je club, voyant que tant, s'il faut en juger par les rapla St-Jean Baptiste semblait per- ports des archives de la société.
dre de sa popularité et qu'elle ne
Le Dr Martel fut ré-élu l)résivoulait pas représenter la ville au dent en 1876; M. N. Blanchet lui
congrès de Montréal, s'organisa succéda en 1877, et fut 1'4-élu en
sous le nom de l'INSTITUT JAC - 1878 . M. J. E . Cloutier lut succéQUES-CARTIER, en 1874, eommJl da. en 1879 et tut remplacé par
société littéraire et d'iMtructlon
M. Z. Blouin en 1880.
mutuelle. Immédiatement, un bon
M. L, N. Gingras tut élu prénombre de jeunes gens s'enrolè- sident en 1881 et c'est en cette
rent dans ses rang1. Aux premiè- année que l'insigne actuel fut ares élections, M. Deeparts en fut dopté. En ·ette même année, la
élu le président.
société fut. représentée à. la preOongri8 4e Montl'éaJ.
~!~rç:isec~n~:tti:r~m:.a~:di~~~;:
AinJf, l& vllle de Lewlston tut c'est M. Glngras qui tut prés iden t,
.représentée an congrès de Mont· et M. Jos. Voyer lui succéda en
réa.l pat une :Detite phalange de 1883. C'est en cette année qu'avait
jeune• patdotes pleins d'ardeur Heu à. Lewiston le grande céléet d• fol da.na l'avenir, Ce voyage bration de la St-J ean Bal)tlste qui
à. Montrbl
!ut comme une Jnspl ~ termina la deuxième convention
ra.tian à. 110. Jeunes
Patriotes. des Canadiens-français. L'Harmo·
L'oeuvre était trop belle et trop nie de Montréal, composée de 60
gr&nde 1)0111'ne- l)&S être encou• musiciens, avait été engagée pour
ragiie, Il fallait proclamer Je pro'.. la circonstance.
verbe "'l'unton fait la foi:,ce" à.
En 1885 , c'est M. Arthur Reny
haute 1vol% dans tous les coins de qui était nommé président, et l'an8
l& Til
$WE11UL-Bapt.We
:~::e~:a:t~t
s;;;, 1::.e ::

L:&S DEBUTS 8 cols
"La nécessité crée les choses"
dit te proverbe, et c'est bien la
nécessité qui a été la ·cause primaire de la fondation de l'Institut Jacques Cartier, qui est aujourd'hul une organisation
des
plus prospères, et qui compte plualeura centaines d& membres.
Lors de l'arrivée des premiers
colons canadiens à. Lewiston, il
fallut d'abord établir un temple
pour rendre
hommage à Dieu.
Dan& d'autres colonnes de cette
édltlon, vous pourrez lire les débuts modestee de notre première
parofYe, et tous les détails qui se
rapportent à. la fondation de cette
parolsse. Grâce au dévouement du
ReY, Père Hevey, la première paroh1se canadienne de L&wiston fut
fondée et a pr~s.ré~é sous l'églde
dM Pères Do~ n ca ~8·
é 1
Dans d'au res co i°nnes dé~\~ment, vous p~urr;z 1 re Jes ièa s
fe 1~ !~ndat :,n el nos pret
r~s
M u ons
ense gneren ' pud5
1& fondation d~ no~re ~ur~alli e
8
~~ngre tança
e,t l r,jl'
set
~ COe, e tore:ise e :i"rna SO~
68 moyens d? pensa ~ 'POUr a
1 ~ en a
llunlv:nce
une
r~ce,
1
son mpor:a°n:e: ~~~s1°i/s:fé:.

M. Lalime raconta les succès des
organisations sociales et mutuel·
les dans d'autres villes et en termes éloquents put convaincre ses
amis de Lewiston que la même
chose devrait exister dans notre
ville.
L'êlan était donné. Cet appel
vibrant eut son effet. Le patrlotlsme de nos concitoyens qui semblalt sommeiller, mais qui en vérlté n'attendait
qu'une occasion
d'être mis à l'épreuve, ne devait
à l'a. plus cesser de se manifester
venir.
1
Le lendemain même, une assemblée fut convoquée, dans une sa!le locale, et ce fut 1& fondation de
la société St-Jean Baptiste. Environ une vingtalne
de membree:
s'inscrivirent immédiatement.
Premiers otfJeJers
Les premiers officiers de cette
organisation
furent: MM. Ulr!c
Dellsle, président; J. E. Cloutier,
N. Blanchette, Gaillardet, Leopold
Lemay et Gaudette, directeurs.
Les premieree salles <le la soclété turent dans te Lisbon Hall, endroit plus tard occupé par le club
Musical-Litté raire, Un peu plus
tard, elle déménagea ses quartiers
~~i~::i"~:!~i.n,
près de la First

de ~:s f~;;::1o~utd:u:.;::~it~ti:~~
ques Cartier, qui a joué un rôle
dea plus Importants ;dans cette
queetton vlt.a.le qu'et1t la survtvance de notre race.
Avant l& fondation de cette soci4té. lea sentiments de patrlotlsme et d'attachement aux moeurs
a.tuaiqu'l la toi de nos ancêtre& ne
pouvaient •e manifester que dans
del réunion.a llltimes, réunions de
fam.Jllee et d'amts.. Déjà. les autres
centres canadiens de la Nouvelle:A.ngleterre commençaient à. s'organlser .t à fonder dee soclétée,
âftu de lutter 1>0Ur l'avenir.
Lee premiers propos
Un soir de Janvier, 1872, M.
Oharle1 L&llme, patriote de Wortester, Mae:s., étant de passage
dan1 notre vllle, rencontra. plusieun dea -principaux clfoyens ehez
M. Ulric Delisle, commerçant de
Lewlston, et c'est a lors que furent jetées les bases de l'Institut .

En 1873 et en 1874, les mêmes
officiers
furent
ré-élus,
mals
Ausal, à l'automne de le. mêpour une /aJson
que nous tgno· me anm,\e, l& question de la Célé·
r~ns, pen ~;té ces ~remlères an· bratlou del& St-Jean Baptiste, pa: es, \a soc t progressa très len- tron des canadiens. commença it à
~men '
être agitée. Naturellement
entre
C'est en 1874, c'est-à-dire l'an- les deux sociétés qui e:tlstaient
née de la grande réunion des sa. alors, 117 anlt un peu de rivalité,
ciétés des Etats-Unis à Montréal, nou111ourrJ011a même dire, un peu
que l'Institut commença à pren- de jaloulie. Il tallait éliminer à.
dre un peu de vie et c'est de cette tout prix cet esprit pernicieux qui
année, que ses progrès commencè- & détruit bien dee grandes organlrent à. l)rendre une allure rapide.
satfons depul1 le commencement
Même sl Ia soclété 2U-Jean Bap., dea temps. Le remàde le plus emUste ne voulait l)as envoyer de d&o ca.ce semblait être une tueion des
légués à cette convention, la. ville deux: ao~iétél.
Lea pourparlers
de Lewlston commença.lt à TOUe a'ouvrJrent donc, et les concesloir être au nombre de, 1& grande slons commencàrent à se taire de
famille canadienne des lEtall:·Unf.s pa.rt et d'&utre. Enfin l'union fut
et elle vo11lalt à. tout prfx être re- accomplie et le 8 juin, 1875, les
présentée à. cette convention, qui deux sociétés n'en taisale:.it plus
serait sans aucun doute la. plus q11'une. L'organlaa.tion garda le
grande assemblée des descendants nom de l'Inatttut Jacques-Cartier,
de langue, française en Amérique parce que cette dernière l)O.ssédait
et où seraient réunis tous les grôu- des insignea:. tandis que 1&St-Jean
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Baptiste n.'en &vatt pas.

cette année. la société e.s11
istait à.
la célébration de la St-Jean Bap,Uste, à. Monti:.éal,
En 1887. c'est M. Sabin Vincent
qui fut nommé président de l' or.
ganisation, et l'année sul'rnnte, M.
J. E. Gagné occu-pa le fauteuil
présidentiel.
En 1889, M. Napoléon l'Heureux !ut élu président de l'Institut JacQues Cartier et il occupa
ce poste jusqu'en 1894, alors que
M. Joseph Voyer fut élu. pour la
troisième fols, qui lut-même fut
!~::i!e~: a:rt:~ant
l)iusleurs anAu~com •ent.fons
Pendant ces premièr es années,
la société était toujours re-présentée aux conventions des Canadiens-français, à. Rutland, Vt., et
Nashua, N. H. A ce dernier endroit, elle avait l'honneur de voir
un de ses délégués , le docteur L.
J. Martel, choisi pour présider

~~~~--------

AVIS
Lu da.us le Messager du 4
1891:
septembre,
-"Les
écoles publiques de
Lewiston ouvriront lundi le 14
septembre,
1891, Dans l'école
de la rue Lincoln, près de la
rue Ceda.r, on enseignera
LE
FRANCAIS
ET
L'ANGLAIS
AUX ELEVES.
Dans l'école du milieu, on
n'enseignera
quo l'angl&is. W;
écoles intermédiaires
&e tien·
dront dans la maison la plus
près
du canal. L'instituteur
connait parfaitement
le fran•
çais et l'anglais. On donne aux
ce qui leur faut
élèves tout

gratis!"
SJgné: G. A, STUART.
Cette annonce insérée dans
le journal par le département
des écoles publiques se pa.sse
de conunenta.fres. Il suffit de
dire que même LE FRA~S
était enseigné dans les écoles
publiques de notre ville.

'!..=-.=-.~=-"'-"'-"'-"'-"'=====

1
Au cours du printemps dernier, ou plus exactement a.u mois de mai, la paroisse des Révérends Pères Dominicains a. été honorée par l& visite aussi inattendue que précieuse , de Son EmiNos contribuables
nence le cardinal Rodrigue Villeneuve, O.M.I., archevêque de Québec. Son Eminence visitait
Lewiston pour la première fois, à. son retour de Lowell, Mass., où Elle avait été invitée à. une
réunion spéciale de la Société Historique !'ranco-a.méricaine. Son Eminence est photographiée
En 1892, le contri bua.bles cana·
ici, ayant à. ses côtés, de gauche à. droite , le lt . P . Ma.nnès-E. Marchand, curé de la paroisse St- diens qul payaient $100 ou piul
Pierre, M. le Commandeur Pettigrew, de l'Ordre de Saint-Grégoire 1 de Québec, et à sa. droite, le étaient: E. Béliveau, $152; Blouln
T. R. P. Grégoire Massé, O. P ., Prieur du couVënt local des Dominica.iru, et Mgr Lebon, supé- et Lapolnte, $275; Z, Bloutn,
$390; H . l3louln, $142; W. E. &
rieur au collège de Ste-Anne, (2ué.
'

----cette grande

-

C. I:I. Cloutier, $137; H. Délorme,
un facteur très important dans le
$151.50; Les Pères Dominicains,
Première célébration de la
dêTelopi,ement et la conservation
;142; H. Durocher, $2' · ; F. Pel•
St-Jean Ba.pt!ste
de nos traditions et nos. moeurs à.
tier, $103.50; F , Finette, $108;
Lewlston et .Auburn. E-lle a compLa premiè re célébration de la E. Provoat, $192; Provost & l'il•
té parmi ses mefu.bres nos concitoyens l&s plui\111ustres.
et ses fête de St-Jean Baptiste par lei;i $238; Eli Roy, $122; G. A. WIH•
Francos
à. Lewlston eut lieu le man, $218. A Auburn; J. P. Ausidérée comme l'une des sociétés oeuvres ,sont trop
ncmbr9USoo
pour être comptées.
24 juin, 1891.
ger, $121.50; A. Reny, $18C.
~e:os!~::s n~~:r~~s-;~
1~01 plus
A
l'Institut
Jacques
Cartier
Notre bref his toriq ue des débuts de l'organisation se termine donc, longue vie et prospérité.
avec l'an née 1897, date où l'Ins.
titut célébrait ses noces d'argent Premier ,chef de Jury canadien
avec éclat.
,
Lu dans le Messager du 22 avril
Nombre des membres
1892 "Pour la première fois à.
Elle comptait alors 5t15 mem- Lewlston, le chef des Jurés est un
br es actifs,
et le nombre aug- canadien. C'est M. J, G. Chabot,
mentait avec chaque assemblée qui a été choisi comme tel durant
A LA PAROISSB
nouv elle, Elle avait plus de $6,- ce terme Un autre de nos compa500 à la banque en plu des det- triotes, M. Alex. Laha1e, tait partes qui lui étaient dlles. L'':nstitut tle du second jury,
i:ci~~e;,a~~I;~.
fut incorporée le Le Messager a commencé à. pue
bller deux fols par semaine le 18
Voilà. donc un résumé des actl- aoQt, 189 1.
vités de l'Institut Jacques-Cartier
pendant les vingt-cinQ premières
En 1886, Il y avait quatre jourPROF.
années
de son existence. Dans naux quotidiens de langue frand'autre s colonnes de c&tte édlUon çalse aux Etats-Unis: Le Courrier
spéciale,
Yolls pourrez
lire un de.s Etats-Unis, de New-York; l'Arapport
des activités
toujours baille de la Nouvelle Orléans; le
croissantes de l'organisation.
Courrier et le Franco-Ca.Ilfornien,
réunion de nos compatriotes.
Les progrès de l'Institut
Jacques-C artier turent particullère:è:n~.;::~!esi 8~ 5~\i\:l !t~~t c~~~

HOMMAGES
RESPECTUEUX

St- Pierre

I

LouisRobert

:::::~;;;~;;~~~~~~~~~~~~~~~~

à ~L~"I~n;st~il~u~
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C'est avec le
plus profond

RESPECT:
Nos Hommages

M. Cyprien Levesque

RESPECTUEUX
A la paroisse

- St-Pierre ..St..Paul

..

Hommages
Respectueux
à la paroisse

St-Pierre et St-Paul
Le magasin J anelle, fièrement situê
entre l'église et l'écol e St-Pierre, a
le plaisir de servir les aînés et les
jeunes de cette paroi sse depuis de
nombreuses années et il grandit et
prospère avec eux.

--- --

•
que la maison

M. Adelard Paradis

-- --SuperiorPaint & ElectricCo.
présente ses

HOMMAGES
à la Paroisse

St-PierreSt-Paul

M. Belleville sera heureux de vous aide r da.ns

vos I achats de bijouterie.
Il est orfèvre a.u magasin Dubois depuis plu-

O. F. JANELLE

sieurs années.

17 RUE WALNUT
LEWISTON

MAINE

SuperiorPaint & ElectricCo.
276 RUE LISBON,

LEWISTON

Ed ition-d édicac e de l'égli•e St-Pierre

et St-Paul

\;::======================================:P~l™-----......,.."=

LA MAISON DE
,/
MEUBLES et MUSIQUE
Nous

Saluona

MARCOTTE

avec Re,pect
la dédicace de
la nouvelle

242 RUE LISBON

EgU.e

OFFRE A LA PAROISSE

St-Pierre-St-Paul

M. JOACHIM MARCOTTE

~~SES

l

St-Pierre- St-Paul,
HOMMAGES§~

FÉLICITATIONS

RESPECTUEUX

..

pour la

Gloire à Dieu au plus haut des Oieux ! Son t emple est termi né. Nous désirons félicite r Jes
Dominicains et les heureux paroi6siens de la manière dont ~ls ont coopéré pour arriver au
point de pouvoir ·tro uver les r essourc es nécessaires pour c'onstruire 1eur temple. Ce travai l
fut peut- êtr e très pénible, mais la r écompense est la satisfaction d'avoi r atte int leur but .

~
ln

..

magnifi~ue
nouvelle

~
ri:

Église

!:
la

..•·

MUSIQUE

MEUBLES
Distributeur Autori•é
de la fameuae

Montre "T avannes"
ainsi qu'un assortiment
complet
d' Argenterie
Bijo ute rie de tout genre
"VENEZ NOUS VOIR"

St- Pierreet St- Paul
.

-,

i
i
1
:

:j

: r

, i

MARCOTTE

Henry Nolin

Mt BUE LifaBON

l:.EWHl'rON

à ses diri gean ts a.ill.6i qu'&.ux:par oissiens qui ont eu la.
vision de l'a venfr et l' esprit de coopération nécessaires
·pour construir e ce magnifiq ue monument et le pr ésenter dans to ute sa. beaut é actuelle et son élégance .

AitonA. Lessard
ij

MUSIC AND FURNITORE

DlJOUTJ,IJR

1,9 RUE LIS-BON

Pia.nos, Radios marques Ph ilcQ et RCA
Victor , et autres, sont très 'POpulair es
obez Marcotte Music & F urniture. Voùs ,
y t rouverez toujours un assort iment
complet ,

Vous trouv erez un assortiment complet
d e meubles modernes et à trè s bon mar ..
ché. Venez visiter notre maga sin et st..
)'ez-en convaincu.

MAINE

I

Juge de la Cour Municipale

1

[LEPACE]-*
----

----------*

RESPECTUEUX

HOMMAGES .

AUX

Révéren ds Pères -Doniinicains
DE LA PART DE LA
?. R. LEPAç..E

BOULANGERIE

_..

LEWISTON, MAINE
,Elk a vu le jour iJl y a 35 ans, à l'époque où. les RR. PP.. Dominicains
desservaient le-s Fran co-Américains d' Auburn. Elle a grandi avec le développement de la Par oisse St-Pierre et elle continue de suivre avec joie des
succès de plus
e-onstamment.

~

plu s éclatants qt.6€ les Pères Dominicains

enregistrent

M. REGIS A. LEPAGE

Edition-dédicace

ectWn "A" Page 12

prend quelques petits ga.rçons:
1ère <:lasse, 36
2e classe, 37
3e
classe 37
4e classe 55
Ge
classe 62
6e classe 48
7e
classe 85
Se classe 110
Douze mattrese:es ont la charge
de <:es enfants.
L'école du New Auburn coml)te
202 élèves dirigés par 8 mattres~
eKtrait du Messager du 30 octobre 1892. -À ootte ses. Là aussi sont les l)etite: gartrop jeunes pour se rendre à
. ~' ''époque, 1,350 enfaJ1ts fréquentaient les 6<:oleaçons
des Frères:
canadiennes. - Fervent plaidoyer en faveur de l'école
2e classe 32
1ère classe 26
,, .. 'l'enseignement pour nos enfants. - Comme on 3e classe 39
4e classe 38
Ge classe 66
.,. )eut Je voir, les nôtres n'ont pas négligé J'éduca- 5e classe 43
paSept Frères et M. Geo Blan- A cette occasion, il y eut grande démonstration
,.;·.,cation de leurs enfants
triotique et discours, à Auburn, où la pierre anchard, mattre d'Anglais,
sont
chargés de l'éducation de nos fugulaire pour la première chapelle-école venait
écoles canadiennes des élèves afin de pouvoir enseigner turs hommes.
d'être posée. - Les discours principaux furent
deu'x ,v,illes sont actuellement fré- plus !acllement.
11 y a encore l'école du Petitprononcés par Je R. P. Mothon, o.p. et le docteur
quentées par 1,265 enfants. C'est
A Auburn comme ici, tout sem- Canada, qui ~st fréquentée par des
beaucoup; mats tl pourrait Y en ble marcher à merveille, et les enfants, garçons et filles, sous la
Martel
avoir encore plus, et nous prions résultats ne se feront pas atten- direction de Mme Leblanc et Mlle
lei'' pil:rents d'envoyer autant que dre.
Fournier, sa eoeur.
C'est dimanche le 31 mal, 1891, sorties en corps, et apres etre al·
p'ci>dsibleJeurs enfants à l'école.
Croyant plaire à nos lecteurs
A part cela, il y a deu:r. écoles que fut posée la pierre angulaire lées chercher les RR. PP. Domini-

La Pierre Angulaire de
l'Église d'Auburn a Été
Posée le 31 Mai, 1891

:Nos Écoles à la Fin
du Sièele Dernier

Tm

I

/~~êS_

Octobre 19 8

de l'église St-Pierre et St-Paul

d;~::t
;::ip!~r~o\:Sgrs~:~e :nar:~~ :~:b!:u~e:~7:voe:s q:~jf~~~~::tte;~ privées dont l'une, conduite par !~b~r/re;~~:is
ch::elt~~~~~e d:
Vjlµ,-:P,e l'éducatlan de leurs en- chaque classe, avec quelques dé- :::s,
e~·l';':t:!~v::~ue c;:'P~~!
grands changements se sont pro-

1!:01c0u~~t:as;ci;l~c::
~~t~rf~!\!~

tairi'~bord Je bloc Dominicain.
Beaudet, avec 26 élèves.
~:~~ ~~ P:;;:s:e s~~zu~sa!~~;
a encore quelques-uns - toujours y a là neuf classes tréuentées par
Ce qui fait un grand total de Importante et elle occupe une po·
tcoir·aombreux, ceux·là - qui ne 460 enfants dont une classe corn- 1,350 enfants."
sition enviable dans le diocèse de
Y,~ndent s'imposer aucune peine
--------------------Portland. Comme la paroisse St·

Il

rielle que, nous, nous dépensons
à. leur procurer ce brillant avenir.
"Courage donc et espérons que
la. nationalité canadienne n'a l)as
dit son dernier mot sur la plus
grande l)artte de l'Amérique du
Nord, dont le coeur battait un jour
da.ne l& viellle cité de Champlain."
L'inauguratton
de la chapelle
d'Auburn eut lieu dimanche, le

mes et 11urtout :préparer pour l&
prochaine génération. Noa pères,
dit-11, ont fait des aacrltlc01 immenses dans les premiers temps
de la colonie: c'était l'Age d'or,
des dévouements nationaux et aujourd'hui nos compatriotes du Ca·
nada. recueillent en héritage les
fruits de cee dévouements patriotiques et religieux. A nous puis·
que nous avoils voulu devenir les
pionniers de la. nationalité cana·
~~~nsp:t :;ses::i~è:i~a~~e!uC:t j~:: dienne aux Etats-Unis, il appar.
tient aussi de faire les sacrifices
que sur le sité où s'élèvent déjà et les efforts que demande notre
Nous avons
!f:n~urs de la nouvelle construe· nouvelle situation.
voulu abandonner le trône natlo· 1
"Une estrade avait été élevée
1
sur ce qui sera le premier plan- :: e!::{:~:natu e~~~~~!éd!
cher, et immédiatement avant la étrangères, A nous a.lors revient
la tâche de l)oursulvre icl !'oeuvre de nos pères du Canada, Ils
ont laissé une natlonaltté solide-de raire instruire leurs enfants et ment assise avec la liberté due à
l'obligation pour eux d'aider à la tout hoµime courageu:r. comme hé·
fondation et à l'entretlen de nos ritage à. leurs enfants; à nous ausécoles au prix des plus grands si incombe l'obligation
de laissacrUices, mals c'est le plus bel ser le même héritage à la prochaine génération.
Travatuons donc,
::;u:g~a q~:o:;:~n:ul~sJ~:aif~:~
afin que, comme nous, elle reste
Dans cinquante ans, nos petitt!:.fils eatholtque et canadienne-française. Apprenons à. tous ces petits
r;~;~:tr c:;~ 1:!t:~;roen~at~:::l~~
enfants que nous ne sommes pas
se actuelle; car c'est d'elle sur~ des étrangers tel et que, comme
tout q1ue1 dépend l'avenir nation 1a1 les autres immigrants, ils n'ont
et rel g eux des nôtres dans es pas du fuir devant la. misère et
un pouvoir intoMrable pour aller
deux vllles que nous habitons.
chercher par au-délà. des mers les
"SI de tous ces petits·enfants
choses néces.satres
à la. vie, et
r:::ap:a1~:~~u:t1!:;tr~:!Z.u:o::
jouir de la. liberté qui leur était
faisons des citoyens Instruits, pal- refusée, Qu'ils soient bien conBibles, religieux et patriotiques, à vaincus au contraire, c.u'lla sont
leur tour, dans vingt ou trente issus de pères et d'arrière-grand·
ans, lorsqu'ils vous succèderont, à pères peut être plus américains
vous les patriotes des premiers que ceux qui noua jettent le mot
jours, Hs formeront une généra· d'·étrangera à la figure chaque fois
de noua voir
tlon d'hommes comme nous le dé· qu'ils regrettent
airons tous aujourd'huf.
Si Dieu prendre part aux aftairea amérile permet, la nationalité canadien· caines. Enfin apprenons-leur à êne et la religion qui a fait la for· tre de bons Canadiens-français;
faisons en sorte qu'ils n'aient IJ&S
0 ."91qt'1su8as8s0l: à rougir de nous, mais qu'au con8c~ d8eu~ousnp;0';h'e!er 0onnct
=
•
• " •
• 1p·
llde que celui qui doit supporter traire, lorsqu'ils seront appelés
notre nouvelle école, et la natlona· à nous remplacer qu'lla soient orp
lité canadienne
marchera s1.\re- guellleux de marcher sur nos trament et paisiblement vers le but ces. Si tous nous y mettons la
que la Providence semble lui avoir main, si chacun de nous apprend
et fait apprendre à. son enfant à
assigné.
"Après ce discours qul malheu· aime~ imiter et respecter tout ce
reusement ne put être entendu l'!at qui est sincèrement et honnête-Jorsque
les cinq ou six milles personnes ment canadlen-francais,
présentes, le R. P. Mathon, bénit nous abandonnerons à des mains
la nouvelle bâtisse et scella la bot· plus fortes le soin de l'héritage
te dans laquelle il avait fait en- national, nous aurons au moins la
fermer plusieurs souvenirs, entre satisfaction de le leur avoir transautres un portrait de notre pre- mis tel que nous l'aurons reçu.
mier curé, le Rev. M. Hevey, un Nous n'aurons pas de fortune ma·
numéro du Messager et des autres térielle à. leur laisser, elle aura
journaux locaux, quelques photos été dépensée à. nos églises et nos
de groupes d'enfants d'école et les écoles et à. former leurs jeunes
mals Us auron~ ce que
portraits de nos principales instl· coeurs,
beaucoup
d'autres
n'ont pas:
tutions,
Alors, continuant,
"Puis le docteur monta à son l'instruction.
tour sur l'estrade. Après avoir eux aussi a augmenter l'héritage
payé un juste tribut de reconnais:- national, comme nous Ba laisse·
sance aux fils de St·Domlnique, ront à leurs enfants la foi catho·
desquels nous tenons nos plus bel- llque, le patriotisme canadien qui
tous
aujourd'hui,
les institutions, il parh. du rôle nous anime
et la fortune matéque nous devons joueur nous·mê- l'instruction

20 décembre, à 9 heures 30, A
peu près 8 OOpersonnes assistaient
à la cérémonie, Le R. P. Morard
était l'officiant du jour, Le choeur
de l'égllse St-Pierre chanta le Kyrie, le Sanctus et l'Agnus de Con·
cone, ainsi que le Cr&do de Me,·
cadante. Le sermon de clrcon.stance tut prononcé l)a.r le R, P. Mo-'
thon, o. P.

~~!~7i;
1

~Eii;:;n":~:n~~},:~~:.
!:~:
Dates Historiques i;~:~:,:i:::~l:~:.:::t:~~~::t~
:m:f1:~~~;~::::i~~f:::1:::i::
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FÉLICITATIONS
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de 1890 a' 1894
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10:n:np:s~lo:u~:c~~;:~ir
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C'est en instruisant

nos enfants
o.,nce pays.
fe ~o~~: :;~:~

Q.,~0.~(\US progresserons

·

tous les jours

Nous rencontrons

:~1~:i:.aroisse

~:!r:;;e:t~g~:
qu'Hs ont eus de s'instruire. Nous

:~~~~~ l~

re:::n~n~:nr:u1;1:~~r~:~
tion désirée. Lewlston cependant
n'entre pas dans cette catégorie.
Nous avons lei de bonnes écoles et
toutes les chances voulues pour
apprendre. Pourquoi ne pas en
profiter?
De. temps en temps, on entend
14Û,Ünui:er quelqu'un, Eh bien ces
·eI'S'Onnes-là ne sont pas raison·
a1ltes. Qu'elles se ,rappellent donc
8 années passées, lorsque nous
~·avions pas d'écoles ici, et qu'el·
iFs tiennent compte du changeent opéré depuis. Avec un peu de
onne volonté on comprendra et
ppréciera tout ce qui s•e 3 t fait
:epuls vingt ans.
1" L'arrivée
des Dames de Sion a
té saluée avec joie p: ~ tous les
anadiens et il n'y a aucun doute
'elles: donneront entière satis·
: ctlon. Elles ont su classer les

grandissait

A titre d'information,

0~:S:rof~~

~:ie~~Y~; m~~:i~tr:: le~~! f~~~un:;
pour des connaissances qu'ill ont
négltgé d'acquérir.
Il y a quelques années, et enan certains encore aujourd'hui

des débuts bien modestes. Cependa.nt ses progrès ont été rapides
et constants. Petit à petit, le New
Auburn est devenu un quartier
presqu•exclusivement Franco·amé·

nous pu·
:~uo:s a~~1::è~u~n:a;:ir~~::tl~~

Q"elques
de'tai'Js pri·s du Messager de cette e'poque,
u.
et qui intéresseront vivement les lecteurs. - Ces
détails ont surtout rapport avec le développement de la paroisse

Le 2 avril, 1891:
-"D'après
une dècltion prise
-"A l'assemblée du conseil de par la supérieure générale de la
ville, mardi soir, MM. Gustave Le- communauté de St Hyacinthe, les
gendre et Arsène Camer furent Soeurs Grises ne pourront plus
choisis comme officiers de police enseigner et devront à. l'avenir
pour trois ans et M. Lorenzo Ar- s'occuper du soin des orphelins,
noldi pour un an."
des vieillards et des infirmes. Le
Le 14 mai, 1891:
R. P. Mathon a donc été obligé
-"Du 11 mai, 1890, au 11 cou· d'aller en France afin de faire des
rant, 292 inhumations
ont été arrangements
avec des commufaites au cimetière ca.nadlen."
ns..utés françaises. On n connait
Le 28 mal, 1891:
pas encore le résultat de ses dé-"La
bénédiction de la pierre marches, mals chose certaine. les
d'Auburn aura lieu dimanche l'ire>- Soeurs Grises seront obligées de
ohain.
mettre l'enseignement de côté d'iLe 9 julllet, 1891:
cl à un an."
-"Deux
Soeurs Dominicaines,
Le 25 ao1.\t 1891:
du couvent du Missouri, sont en
-"Le
R. p, Duchaussoy doit
promenade chez les Soeurs Grises quitter Lewiston vers le commende Lewlston.
cr-ment d'octobre pour aller· deJeudi le 16 juillet, l!U!J
meurer à.'St Hyacinthe oil 11 a été
nommé
Père-mattre du couvent
des novices."
Le 25 septembre, 1891:
-"Le R, P. Summa a été nommé directeur de l'Association StDominique en remplacement
du
Père Duchaussoy."
Le 13 novembre, 1891:
-"Croyant
tntéreMer nos lec·
teurs, nous publtons aujourd'hui
le nombre des enfants qui fréqueutent l'école des Soeurs au
bloc Dominicain et à l'école de la
rue Blake:
1ère classe
32
2e classe
41
3e classe
48
4e classe
52
6e classe
75
7e classe
91
Se classo
108
Ecole de la rue Blake:
1ère claMe
63
2e classe
80
Classe anglaise
42
M. Mathias Gagnon
Mme Leblanc
à 150 garçons
Capitaine de l'équipe "st·Mathias'"
sous ses charges dans la grande
Carn.pagne 1935
salle de l'école. Ce qui fait un total de 836 enfants.
Le premier décemilie, 1891:
-"Le!
RR. PP. ont mainte·
nant 350 enfanta qui VC''. au caté·
chLsme au bloc Dominicain, à 3
heures le dimanche,
-"L'inauguration
de la chapelle d'Auburn aura l'!robablement
lieu dimanche, le 13 décembre. Le
choeur de l'église St-Pierre sera
invité -pour chanter ce jour-là.
Le 5 janvier, 1892:
-"Les Dames de Sion, au nombre de quatre, s'embarqueront au
Havre le 23 du courant. Le R. P.
Mathon ira les rencontrer à New
·:1
York."
Le 12 janvier, 1892:
-"La
dette de l'église St-Pier·
re est de $41,000."
-"La
chapel:~école d'Auburn
a co1.\té $17,000. Le terrain, $4,,\1
100, Les Pères ont reçu: du bazar, $4,500;
des souscriptions,
à l'occasion de la Bénédiction et Ouverture
$1,214; des quêtes, $89r; dons dide la nouvelle église
vers $1,214. Total $8,133. Dépenses, $21,000. Le curé a emprunté
$12,000 pour faire face aux dépenses de la Congrégation.
ÉPICIER • BOULANGER
Le 5 février, 1892:
-"Les Dames de Sio. , au nombre de quatre, sont arrivées à mi·
di. Elles se retlreront, pour le pré·
sent, chez les Soeurs Grises."
Le 19 février, 1892:
-"Voici
les noms des Dames
Coin rues Lisbon et Birch
143 rue Lincoln
de Sion arrivées dernièrement: La
Rvde Mère Marie Edouard, Supérieure, et les Rvdes ){ères Marie

!

i

"-------------------..;:..:c:_..

__

Messager du 4 juin, 1891, concer.
na.nt 1a cérémonie qui se dérouta
en rapport avec cet événement.
"La bénédiction
de la pierre
d'Auburn a eu lieu dimanche der·

:!:~:i:

te:~t:i~;u:eaug;:~:i~;
qu'on ne l'avait espéré.
"Nos sociétés canadiennes

sont

Le 13 septembre, 1892:
-"Dimanche
après-midi
des
centaines
de personnes étaient
rassemblés sur la rue ABh pour
assister à la. bénédiction de la
pierre angulaire de l'orphelinat.
Il 1 eut des discours par le Père
Mathon, le docteur Martel et M.
McGillicuddy, et du chant par les
enfants du couvent. Le R. P. Mora.rd bénit la pierre.
Le 17 janvier, 1893:
-"Le
cuN a fait son rapport
pour l'année qui vient de s'écouIer, dimanche dernier. Nous: cro·
yons faire plaisir à nos l&eteurs
en publiant ce rapport. Les recettes tata.les ont été de $18,618; les
dépenses de $'7,840; intérêt sur
la dette de l'église, $2,200, ce qui
fait un total de $10,040 de dépenses. Les recettes des écoles ont été
de $3,601 et les dépenses
de
$8,400:
Le 21 février, 1893:
-"Les
RR. PP. Gill et Brosseau, de l'Ordre des Frères Prê·
cheurs, ordonnés prêtres diman·
che dernier par Mgr Moreau à St
Hyacinthe, sont les premiers Do·
minlcains ordonnés au Canada."
Dans le même numéro:
-"Nous
saluons l'apparition
d'un frère démocratique, le Lewis·
ton Daily Sun.

l~ESPECTUEUX

R.J. MARCOUX
OPTOMÉTRISTE
252 RUE LISBON,LEWISTON
PAROISSIEN

S'il faut de gros caractères, des prix marqués en grosses lettres et noi ..
rea, un lot de réclames extravagantes et vanteuaes, des annonces remplies de superlatifs-si seulement ce genre d'annonce vous intéresse,
toua lea deux, nous perdrons, parce que noa routes ne se rencontre ..
ront jamais.

A LA PAROISSE

liSt-Pierre et St-Paul

T outefoia, si dea réclame, honnêtes, véritables, vous plaisent - si
voua favorisez l'idée de voir partout en achetant des choses aussi im·
portantes que des MEUBLES ou des RUGS, et si VOUS VISITEZ
ATHERTON'S durant votre magasinage, alors voua courez une tr~s
bonne chance-; d'avoir un client pour voyager sur la même route.
Venez n'importe quel jour.
si vous n'achetez pas,

Mathias Gagnon

~§§§§~

St-Pierreet St-Paul

Nous le croyons

,,

:\a.as!:
s'ouvriront aussitôt que les l)Upitres seront arrivés.
-Le
nombre de canadiens à
Lewiston en 1892 était de 8,656.
A Auburn, il y en avait 1,324, ce
qui fait un tota.1 de 9,880 pour tes
deux villes.
Le 18 mare 1892:
-"Les
RR, PP, Dominicains
viennent d'acheter la. propriété adjacente à la. chapelle-école d'Auburn au prl:,t de $1,400. Cette propriété appartenait
à Robert A.
Mora,
Le 23 ao1.\t, 1892:
-"Quatorze
Dames de Sion se
sont embarquées au Havre, pour
New .York, d'où elles se rendront
lei."

la NOUVELLE ÉGLISE

NOSROUTES
SE
RENCONTRENT-ELL

HOMMAGES

(:;::~
::::l::é\~~\~:ef
~

Pour LA DÉDICACE de

Nos Plus Sincères

Félicitations
Aux Révérends Pères Dominicains
pour leur prévoyance et leur vision
dans Pachèvement de leurs labeurs
-si magnifiquement retracés dans
l'Eglise St-Pierre el St-Paul.

Vous aimerez à regarder partout, même

MEUBLES
Qui Font des Amis

d]IJ?,e,dc,~
COIN RUES LJSBON ET PINE, LEWISTON.

--

-

::)

Octobre 1938

Edition-dédicace

L'Inondation de 1936
Rappelle Celle...,___._de 1896.

de l'église St-Pierre et St-Paul

et Lewlston pendant 1>lualeurs semalnes.
A Manchester, vllle qui subit
des pertes énormes en 1936 lors
de l'lno11datlon, les eaux enlevê rent les trois pont! des matures
Amoakeag. A cause des dommages

à. la mature, environ 7,600 personnes furent privées de travail
au Grand Tronc. Celui du Maine pendant 11Iusleurs semaines,
Ges pertes pour tout l'Etat du Maine s'élèvèrent Central était tellement en danger Quel ravage!
.
d" ll" ns de dolliirs
Tous ou'll fut fermé à toute c1rcu1,uon. Paa un pont n'a ,té laissé sur
a1ors à enVlrO~ lX IDl 10 ,
' .
Les pertes causées par la débA· l' Androscoggln en haut de Lewisles ponts sur 1 Androscoggm, au nord de LeW!s- cle turent énormes. Dans tout 1e ton; pas une mateon construite
iston furent emportés par la fureur des torrents. Maine, elles se sont chiffrées à sur les rives n'a pu résister à la
rureur des tlots, pas un peut vil-Le; dégâts à Lewiston-Auburn seulement se plus •• 110.000,000.
lage riverain ne s'en est tiré sans
chiffrèrent à plus de $200,000
le ~ 1fi~~~e~,u~~~: 1
1~'.ns dans subir des pertes évalubes à. des
Les pertes à Turner s'élévèrent milliers de dollars .
La population de Lewiston-Au· assembM à l'extrémité du pont re- à environ $60,000.
Parml les canadiens d'alors qui
bu.rn n'oubliera. pas de sitôt l'i· liant la rue Cedar à la rue Bread,
Le pont reliant Gardiner à Ran - ont subi des pertes à LewLston-Aunondatl on de 1936 et les ravages I uburn.
burn, le Messager du a mars,
par
le
.
eaux.
Il
dolph
fut
englouti
e&usés par les crues. Ceux qui ceOn s'attendait à son dépal't d'u1896 mentionne:
11endant demeuraient ici en 1896, ne minute A l'autre. Les journaux avait coO.té$125,000. Les dommaM. Arthur Reny d'Auburn a eu
a.'oublieront pe non plus l'inon- d · l'époque rapportent qu'un lm- ges causés à la propriété privée à une mal.son emportée pr,r le couGardiner
dépassèrent
$35,000,
et
dation qui se produisit en cette mense amoncellement de g\ace et
rant, M. H. E. Pelletier S'est fait
la
ville
était
recouverte
de
débris
année, et qui causa encore plus de de billot s s'étalt formé contr~ les
enlever une étable . Tou· les éta pillera du pont. Deux hommes é- après l'!noudatlon.
d'égAts que la dernière.
des manufactures
A Westbrook, les pertes attei- -ges inférieurs
Le déluge de 1896 commença talent en train de traverser à Ledi chaussures ont été inondés.
gnirent
$200,00.
Plusieurs
ponts
-pendant les derniers jours de fé- wlston. Ils a.valent à peine ml.$
A Lewlston, l'inondation s'est
vrler. C'était un same"i La pluie pied sur la terre terme que le pont furent démolis par les crues.
surtout fait sentir dans la maison
Le pont élevé enti·e Brunswick de M. Robert Wiseman. Un de ses
continua sans relAche penda:c.t plu- cédant sous l'énorme pression du
aleurs jours. Cette plui e était ac- courant, de la glace et des blllots, et Topsham a été emporté . La ma- locataires, M. Cliche, a. dQ prencompagnée d'un vent puissant.
se détacha en faisant un bruit ef- ture Cabot de B1·unswlck subit dre la fuite devant l'élément enLa population de la. vallée de froyable et partit tout d'un bloc. dea dommages très c.:maldérablea. vahisaeur.
Une heure plus tard, le pont- Trois employés, dont deux Fl'anl'And roscoggl n vit les tlots de la
n paralt que le pont de la rue
rlvlère grossir, et commença à réa- nord, celui qui relie la rue Main, coa, furent noyés alors que l'éclu- Cedar a. flotté sans se briser jusHeer qu'il n'était pas impossible Lewiston, à la rue Court, Auburn . se où 16 employés étalent A tra qu'à.
Lisbon où 11a été mis en pl.èvailler céda sous 'ta pression de
que des désastres se produisent.
subls&ait le même sort.
Le lendemain soir, la tempête
Comme moyen de communlca - l'eau.
Cf' ii!~sl~ec~~~~~anada,
uu grand
T'edoubl a d'efforts. De bonne heu- tlon entre les deux villes Il ne res.
Le pont du Grand Tr onc à Mere lundi matin, un groupe compo-1 tait donc plus que Jes deux ponts chanlc Falls fut an aché, inter- ;ir~e~~eesd;er:t~ntle ont éprouvé de
sé de plusieurs personnes s'était appa.rtenant au Maine Central et rompant le serv ice entre Montréal
Volcl un résumé approximatif

-

·-

:~;;i:

La Construction
de l'Hotel de Ville
La pierre angulaire fut posée le premier octobre 1890,

et l'édifice fut terminé un an et demi plus tard.Détails au sujet de !11construction et de l'inauguration de la nouvelle bâtisse municipale

La maanlflque atr11cture en brlque qul loge actuellement nos bureau:x: munlclpaux, fut ouverte en
mal, 1892, La construction en avatt été commencée le premier octobre, 1890.
Cet édltlce avait été érigé sur
l'emplacement de l'ancien hôte l de
vllle, détrult par les flammes pan·
dant la nuit du 7 janvie r 1890.
Le tendematn de l'incendle, n fut
conataté quel& ville n'a vait aucune auurance sur cet édtfloe, ql
avait coQté $275,000 .
Mals 11fallalt tout d3 même re-construire, et le mouv -:ment de
reconstructlOn commen2 sane re.
tard.
Le 10 avrll, 1890, aur motion

L. & A. Electrlc L}ght Co. 1,500
Fire Alarm Telegraph
600
Ma.lue Central
1,500
Amerlcan Llght and Powe1· 1,000
Dommages le long de la
rivière
2,000
Meubles à. Lewlston et
Auburn
1,000
Perte!! diverse.a
8,000
Union Water Power Co,
1,000
Grand Tronc
600
LltHe Androl5. Watel'
Power Co ·
2,000
John B. Smith
2,600
Filature Columbia.
5,000
F'lature Cantlnental
1,0 00
TOTAL
$120,00 0
Comme on peut le voir, les dommages turent consldérablel!,
Seulement à Lewlston, 2,400
personnes furent sans travaH pendant plusieurs semaines à. cause
des dégtl.ts caUl!1ésaux filatures et
aux chaussurerles par la débâcle .

de l'é chevin L. J . Martel, il tut
résolu Que le maire D. J, McGIIUcuddy, l'échevin D. J'. Cronin, le
consetller Geo. D. Armstrong et
MM. Seth Wakefield, trésorier de
la. vllle, WllUam Dlcke:. les échevins N. C. Reynolds et Cyrus Gree.
----:o:---ley, form eraient un comité chargé
de voir aux détalla préltminatres
de la construction. Ce comité déclda Immédiatement de faire raser
les murs encore debout.
La tolture fut poséo au pr!ntemps de 1891.
Le nouvel hôtel de ville fut
Ln. force policière de Lewlsto n
Inaugu ré le 19 mal 1892. A cette ~omptalt douze membrea en 1880·
occasion un beau programme de die ce no~re, li Y avait un canadiscours, musique et chant fut
eu, un . P. Perrou. Le l'ecen~
présen M.
sèment éde Lewls!on en cette mè·
me ann e a donn., les chltfres sui·
des pertes faites par les villes de Départemen t des rues,
::~~s~le~~pu~a~i;;. t~;~~~~1!' 0\ 2 '
Lewle:ton-Auburn:
'
Lewlston
1,500 978. Il y 'avait al~rs douze boit~;

--------

---

~~rd:: T!~:;,a;oLewlatonPo!tb~~: Matn
Pont, rue Cedar

0,500

Premier policier
canadien

-- ---------!

Déx:rbt:~ent des rues,

4 ~:~~~

~~u~!u~é~:: 0b0u; n
30,000 LeT":lston Gas Llght Co.

Recensement
pour z,
An 1893
D'aprb lN
rapl)OrU JUblh'i'I
d&nl les Journ&ux le HCIID.lément
pour la parot,11 St•Plt.tt• et St·
Paul en 1891 tndtqualt 161 te.1t1
suivants:
La. population cabldleb.i'le de
Lewlaton avait au1tntnt4 d.e 7041
t\mea: elle con,,ptalt alOr1 10 ,6D51
dont 7,,o commb.b.t&ntM
.i 3,2.U
entant,. Tout f!D. tataant te recen•
sement, lt1 P•rN Domt11lc1Uns one
recuetlU de. 1oa1crlptlt.1\I volon•
tatru pour l'&gtandtanhttnt
d•
l'tigllee devenue beaucoup trop 1>e·
tlte. CN toUaortptlollJI ont 1>rodutt la jolie 1001me dl U,Su.

·----:o:--M. L. N. Gendteau, lllCllèb ~
daoteur~en-chet du Men11er, e.1
arrivé à. Ltwl1ton lt U mar.,
1896.
M. J.·B. Co\lt\ltt ttt
de'r6nu
seul propriétaire du M•""tt•r le
31 octobre, 1811,
En 1894, U f ualt U llolt&1
d'alarme pour lt d4parttm•nt. des
Incendies à. Ltwtaton.
A partir du 10 décembre, 1895,
le Meaaager 4'ta1t pubu• deux toi&
par eema.lne, èt chaqu, 4ditlon
contenait huit pas-.

3,000 f~:~~d~ees.p~~rn~e
:aé:t:=~~:~~:~
:::~~ ~oe:8~~~~·~~~
6,000
---:o

~~e1~~é~n
:-

La prtmt•re mHH d.&nl lt IOU•
1880 que le basaement de St·Pltrr. fut C<616o
brée te a mara, • UU.

----:o:----

M. Cèias M arcotte
Président

·!;
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Nos Plus Sincères
M. Donat Bonneau
Co - Propriétaire

M. Arthur Bonneau

FELICITATIONS

Co - Propriêtsire

NOS

HOMMAGES
RESPECTUEUX
A LA PAROISSE

ST-PIERRE-ST-PAUL
Nous avons servi les paroissiens de St.Pie rr e et St.Paul depuis
plusieurs années et c'est avec le p lu s grand plaisir que nous leur
présentons l'expression de nos plus chaleureuses félicitations.

LE MAGASIN DE

MEUBLES

FRÈRE & COMPAGNIE
TEL. 606

f

St-Pierre, St-Paul
Ce temple qui fait l'orgueil de Lewiston et
Auburn est maint enan t complété. Félicitations
aux RR. PP. Dominicains et tous les paroissiens
"L E MAGASIN

F~X~ MARCOTTE
COIN RUES LINCOLN ET "CHESTNUT

A LA
PAROISSE

DU

SER VICE

AMICAL "

J

La St.e-Cécile, il y a déjà 23 n»s:
Albert Audet, Antonio
Première rangée, de gauch<' ù. droite:
Lebourdais,
Ovide Ducharme,
Edmond Martin, Malcolm Lambert ,
Ronaldo Laliberté.
Dea.x:Jème rangée: \Villie Cailler, Napoléon Bcaudry, George Fortler (tambour-major),
Léo-L. G1-enicr (directeur),
Rosario Ouellette, John Fréchette, Evcrctt Lachapelle, l\Iaurice St-Hilaire.
Troisième rangée: Rodolphe Gagnon, i\laurice Dumont, Lionel
Pollquln, Jrénét Séguin, Arthur Croteau, Nap. Dufl'csne, Raoul Para·
dis, Elmo Roussin et Eudore Le1mge.

La fanfare Ste-Cécilo eu 192:1. De gauche à droite, premièrt
rangée: Joseph Beaulieu, Sam Girard, l{oland Ouellette, \Villie Mar
chaud, "'illie Auger, Raoul Coulombe.
Deuxième rangée: AdéJard Boucher, Paul Chevalier (Dr), Geor,
ge Côté, Léo Grenier (directeur),
Anatole Onclletto (tambour-ma,
Jor), Lucien l\IcGl'nw, Raymond Lessard.
'.rroisième rangée: Eddie ])ucharme, Adrien Pelletier, Léo Co·
rncau, Armand :Hai lhot, \\'ilJie i\Iarchand, Albert Côté, " 7illie )!artel,
Rodolphe Forticr, Paul Grenier, Lionel i\Ckhaud.
Quatrième raugéc: Hcr,'é Fortier, Antonio Jones, Honorius MivHle, Roméo Bossé, Armaml Després, Luden l<'ournier, Joseph Des•
Tauriers, Adrien Bérubé et Lucien Houle.

Historique de la
fanfare Ste-Cécile
C'est en 1896 que le R. Frère
Aymon du Couvent des Dominicains de Lewiston eut l'heureuse
inspiration
de fonder la fanfare
Ste-Céclle.
Le Révérend Frère avait commencé par établir une classe composée d'élèves de l'école St-Pierre
pour chanter tous les jours à. la
messe de 7 h. Peu à peu il songea
à faire accompagner
ces chants
par quelques instruments
de musique, L'effet fut heureux et plut
à la paroisse.
Le bon Frère aimait la musique
il la cultivait, et était d'ailleurs
exceptionnellement
doué. Il arriva
bientôt à jouer tous les instruments. Reconnaissant
chez plusieurs de ses garçons des dispositions semblables, il résolut de
les développer et d'entreprendre
la création d'un orchestre d'abord,
puis d'une Fanfare. Le but était
hardi, mais le Frère était valllant,
avait beaucoup de savoir-faire et

avait un don po-ur instruire
ses
garçons. En vrai Frère Prêcheur
son but était essentiellement
apostolique: il vit dans la musique un
moyen de préserver et d'élever ses
petits garçons; l'expérience l)rouv. qu'il avait raison. Il convonait
de mettre la Fanfare sous le l)atronage de la sainte et puissante
Patrônne des musiciens, elle reçut
le nom de Fanfare
Ste-Céc!le
qu'elle devait Jllustrer par tant
de succès.
Le Frère commença avec une
dizaine de musiciens puis peu à
peu le nombre s'éleva jusqu'à 25.
Il les prenait dès l'âge de 7 ans
et les conservait jusqu'à 16. De là
ils passaient
dans les grandes
Fanfares dont ils étaient presque
toujours les
membres les plus
brl11ants.
avaient lieu 2
Les répétitions
fois par semaine dans une salle
du soubassement. Le R. P. Motbon
se faisait scuvent un plaisir d'y

V 03•age à Québec

0(' gauche ù. droite, première
rang( ·~:
· "· -··t Hostie, Zéphir Boucher, Aclé-Jard Marqai'l, Henri
Sacré, Corrcxiolo Dclcourt,
Deuxième rangée: Louis Jutt-as, Damien Dostie, EmUe Crotcau, ''ktor
Isaac )Iartin,
Troisième rangée:
Absalon Labrecque,
George Rh-ard (Dr), Louis LcmieuX, .\1•thur Lacombe
Ludger Dmuais, Fred Fortin, Albert Ouellette.

Lewiston Lumber Co.

M. LEO GAGNON

Offre aux Pères Dominicains et à la
Paroisse St-Pierre et St-Paul

SES RESPECTUEUX
HOMMAGES
à l'occasion de la dédicace de

la nouvelle Église

Lewiston Lumber Co.
Matériaux
e
e

PORTES
FENlffRES
MOU! 11 '>ES

de Construction
e
•

e

Ce fut un grand .,véneriient
pou'r la Fanfare lorsqu'en 1908, il
fut décidé qu'elle se rendrait à
Québec pour les grandes fêtes du
troisième centenaire et Je dévoilement de la statue de Mgr de
Laval. C'était un grand honneu r
et une grande joie pour les pet its
musiciens. Pendant cette mémorable semaine, ils allèrent de fête en fête, mêlés à. tous les grands
é\·énements
de ces inoubliables
jours, acclamés à maintes reprises
apportant
partout une note de
joie et d'entrain. Leur bonne tenue non moins que leur talen~
musical
furent remarqués.
Ils
jouèrent pour Je dévoilement
de
la statue de Mgr de La\"al, pour la
fête de St-Jean Baptist~. etc., etc.

I

LA MAISON

e

le Dentiste Rivard, Henri Larocque, Isaac Martin , Adélard 'Marquis, Victor Sacré, Eddy Mercier,
Damien Dostie, etc. etc.
Le bon Dieu en distingua plusieurs pour les appeler à son service: Le premier corn ettiste Dents Bonneau devint prêtre, Théodore Poulin, Frère Mariste, Louis
Jutras, Frères des Ecoles· Chrétiennes, Willie Dauphin, Père Mari-ste, Lorenzo Poliquin et R'osario
Ouellette prêtr~s.

BARDEAUX
PLANCHES DE MUR
BOIS A ISOLEMENT

M. ROLAND ..RED" MORNEAU SERA HEUREUX DE VOUS AIDER I

assister et d'apporter des gâteries
à ses 1>etit.s musiciens qu'U aimait
beaucoup,
Bientôt Ja Fanfare fut en état
de jouer des morceau.
Ce n'était encore que pour rehausser l'éelle ap- clat des fêtes religieuses,
portait ses joyeux accords à tousolennités:
Noël,
1 te.s les grandes
Pâques, la procession du St-Sacrement etc., etc. Peu de temps après
elle fut acclamée dans des concerts publlcs.
Le costume des petits artistes
se composa d'abord d'un modeste uniforme en batiste noire décoré de rouge auquel on substitua des habits de drap bleu foncé avec garniture rouge et or et,
en 1903, les jolis petlts costumes
rouge et bleu que nous admirons
encore aujourd'hui.
Le tambourmajor avait un costume rouge et
or particulièrement
brillant, car
bien l'ite le Frère, pour stimuler
son petit monde, établit des dignitaires. Le premier tambour-major
fut M. Ernest Lajeunesse,
le second :M. Arthur Lacombe, le premier président M. Louis Lemieux,
le second M. Zéphlr Boucher.
Le Frère estima que de belles
parades rehausseraient
l'éclat de
ses fêtes; fi apprit à driller à ses
musiciens, Leur bonne tenue, leurs
exercices miiilaires rendaient tout
à fait charmant
l'asptô-et de ces
petits artistes portant parfois des
instruments
plus
gros qu'eux,
marchant d'un pas allègre et varié
les rues de leurs
en remplissant
joyeux accords . Tout le monde accourait sur leur 1>assagr, Lewis-1

Larocque.
Paul GauthJet•,

Eddie

(tambour-major),

Raoul

'.\Icrcier,
Lizotte,

Mgr Bégin voulut une répétition
spéciale à l'évêché et les encouragea beaucoup. La Fanfare fat re-çue à l'Unive.rsité Laval par les
étudiants, donna aussi un concert
devant les hauts officiers de la ciavec
tadelle de Québec, parada
uno Fanfare Militaire.
Le Frère profita de cette excursion pour emmener tout son petit
monde aux chutes de Montmorency, à Ste-Anne de Beaupré; voyage très attrayant dont aujourd'hui
encore, ceux qui en ont fait partie
souveconservent
de charmants
nis.
Départ du R. Prère

Aymon

Le Frère était universellement
aimé et estimé. Ce fut une graJS.de
histoire lorsque la population apprit une première fois qu'il était
question de son départ pour l'Eu·
rope. La date en fut même fixée,
On lui fit une soirée d'adieu,
Mais, voici que le bon Dieu ëcouta les voeux de tous. Au milieu de
la veillée, te R. Père Grolleau entra en disant: "J'apporte
le plus
beau numéro de la soirée: Frère
Aymon ne partira pas" Un tonnerre de hourras et d'applaudissements accueillit cette bonne non~
velle. Pendant de longues années
(à suh'ro sm· la 15c page)
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FEU

Zéphir

Boucher,

SASSEVILLE

I

Notre maison se sent honorée
d'avoir été choisie pour faire
les importants travaux de
plomberie et l'installation du
système d'eau.de la vaste église

I'I'
I

ST-PIERRE
HOMMAGES RESPECTUEUX A LA PAROISSE
SAINT . PIERRE ET SAINT. PAUL

J. L.SASSEVILLE

r::::u;~~~
'L~n":~"!;:~·c~~;!'.
290 RUE
Delcourt,

SYLVIO-J.

I

!:~1:t:;!1:1!~~1::,::\/i!:e-~efaci:;;~
J
plus une fête sans qu'o~ pfit s'en , '
passer. Leur réputation ne tarda 1~
pas A s'étendre au loin. De nombreux
engagements
les condui- i
saient à Bangor, Bath, :Car Harbor, S.anford, dans le Massachusetts,
etc. Ne fut-il pas même
question un jour d'aller à Rome!
C'est qu'aussi le Frère Aymon
était arrivé à. amener sa petite
Fanfare à une grande perfection
d'exécution, il avait soin de gar·
der toujours quelques anciens afin de pouvoir jouer des morceaux
difficiles il ne craignait pas d'aborder la. mu:>ique classique: ouvertures, sélections d'opéras etc.,
il la faisait
apprendr.
à fond,
veillant sur l'expression, les nuances, de sorte que quand il livrait
ses morceaux au public, on était
d ns l'admiration
du résultat obtenu,
et beaucoup prétendaient
qu'ils rendaient
la graI;.de musique aussi bien que les Fanfares
d'hommes. Le Frère avait soin de
se procurer les meilleurs Instruments, beaucoup étalent en argent
et d'autres même en or. .
Parmi les musiciens des pre-

clolo

SARTO L. SASSEVILLE

LOUIS P. SASSEVILLE

ET FILS
INCORPORÉE

LISBON

•--------------------------------------------'

LEWISTON

TÉLÉPHONE 1117-W

Ces dix muslciens furent les membres de la 1wcntièro fanfat•o
6te·Céécilc en 1807.
Première rangée, de gaucho i\ droite: Léo-Pol Gauthier, Emile
Croteau, Denis Bonneau,
Deuxiême rangée: Théodore Poulin, Raoul Lizottc et Louis Leuieux.
Troisième rangée: Joseph Poulin, Alfred Fortin, Henri Larocay.e et Joseph Langelier,

Léo Grenier, entièrement
formé
par le Frère Aymon. C'était un
jeune homme, sérieux, très bien
il
doué pour la musique mais.
n'avait que dix-sept ans. Pourraltil assumer une responsabilité aussi importante que celle de la di-

Historique de la
(Suite

de la 14.e page)

Frère Aymon et fü progresser les
muslclens.
encore, le Frère continua sa misMalheureusement
la somme ésion artistique
au milieu de nos norme de travail que donna M. Sipetits garçons.
rois épuisa sa santé si délicate.
Mais en 1913, l'ordre du départ Gra\'ement atteint, il succomha en
Le Père Duchaus- févrler 1914.
fut déflnitlf.
l\I. Léo Grenkr
soy, à la tête d'un cercle de six à
La mort de M. S)rois désorsept cents jeunes
gens,
avait
Ir:..Fanfare; .
besoin d'un directeur hablle pour ganisa complètement
créer une Fanfare, il songea de elle Testa inactive pendant un an. '
suite au Frère Aymon r,,u'il avait Allait-elle continuer à subsister?
vu à }'oeuvre à Lewiston et l'appe- La laisser tomber, c'était renoncer
la au Hâvre.
à une des organisation
dont la vilfière.
Le 3 ju1llet 1913, la F'anfare l~ était le plus justement
Quelques généreux et éminents
Ste-Cécile et de nombreux amis
fa!salent au bon Frère un cortège citoyens résolurent de s'employer
à faire revivre cette société et ils
d'honneur
et de reconnaissance,
C'étaient MM. Arsèle 5 1l s'embarquait
à New York y réussirent.
sur le Rochambault,
le 18, il dé- ~:al'cr!~:~e~~l:ins?~i~~t~~.
EJ~
barquait au Hâvre et commençait
Labbé. Ils formèrent
un comité
dont M. A. Ca1ller fut président,
M. M. Grenier trésorier. Il tallait
trouver des fonds pour tout créer
de nouveau. Ils obtinrent dans la
paroisse, des souscriptions
volontaires, les notes étaient endossée
par M. Cailler qui devint un vrt
père pour les petits musiciens.
J
La question du Directeur,
plus lruf)ortante
peut-être,
éta·
ausl!II la plu11 dlfficlle à résoudre
O'est alors que Oea me.88\eur
du Comité jetèrent les yeux su
l'un des amis de la Fanfare, M

I

Le Rev. fü. Aymon Duchc,ncnu/
Fo1,dateur de la fanfare
au patronage St Thomas d'Aquin
une Fanfare
qui eut bientôt en
France Jes mêmes succès que celle
•
de Lewiston.
l\I. Wilfrlcl Sirois ~
Grande fut la désolation et le
désarroi après le départ du R.
Frère.
Cependant la Providence
veillait sur la sympathique
Fanfare.
Un de ses meilleurs musiciens en
prit la direction. C'était un jeune
il
homme sérieux et courageux,
continua toutes les traditions
du

rection 1.'l'une Fanfare. Il fallait facilement quelle somme de tra-11927,
la Fanfare
obtenir de jeunes enfants la som· vatl l)ersévérant, quel dévouement 25 engagements.
exige la formation de petits garme d'énergle et de persévérance
nécessatre.s
pour ajouter l'étude çons à l'A.ge où ils alm&nt tant
de la musique A leurs devnlra de jouer et s'amuser. M. Grenier s'atcl..1.sse,les suivre dans des répé- tacha à son oeuvre et sacrifia à
titions fréquentea et rég :Hères, ne plusleurs reprises de brillantes et
e décourager ni en présence de la lucratlves positions pour ne pas
légèreté de leur Age, nl à. ta pers- l'abandonner.
pective de les volr dès qu'lls seIl y a quelques années, 1\1, Joraient formés quitter la Fanfare
seph Deslaurlers fut avpelé à rempour s'engager dans d'autres or- placer M. Grenier 1rnls à son tour
ganlsatlons musicales. On easaya, il céda la place au directeur acLes premières
répétitlons
eu- tuel, M. Ralph Labbé,
Engagements
rent lieu chez M. A. Cailler, pull,
La Fanfare reconstltuée en 1915
au garage G, Levasseur qui fut
gratuitement
concédé à la Fanfa· ne tarda vas à progresse-r. Elle
revrlt les concerts d'été au parc
re pendant clnq ans.
de la ville et eut de nombreux enM. Léo Grenier trouva un au- gagements au
dehors. Il serait
xlllalre 'Précleux en la personne de trop long de le.s nommer tous, ci·
M. Noël Labbé qul apporta au jeu. tons seulement les stations d'été
ne directeur,
avec sa maturlté,
où elle se rend habituellement:
un d-évouement à toute épreuve.
Old Orcbard, Rumford, ManchesM. Léo Grenler se mit à la U.- ter, N. H., Blddeford, Rockland,
etc., etc.
En
che avec tout son coeur ce qu'll Dexter, Portland
avait reçu du Frère Aymon il le
transmit à ses petite garçons, 11
vlu non seulement à en faire de
bons musiciens, mais à les l)réser·
ve-, à. les élever, à leur taire du
bien; dans ce but il ne craignait
pas de s'imposer un persévër,n'

a

eu jusqu'à

A Lewiston elle est demandée
habituellement
dans toutes les
grandes manifestations
extérieuroo. Il n'est guère de sociétés Iocales auxquelles elle n'ait prêté
son concours un jour ou l'autre.
Pendant la guerre elle apporta de
nombreuses fois sa note gaie dans
des réunions
patriotiques.
Concours de BMton 1026
En mal 1926, la lranrare rem·
porta une brillante victoire sur
trente Fanfares de clas.se réunies
à Boston, Plusieurs composées de
grands
jeunes gens
et même
d'hommes. Ce concours dura trois
jours et comprit parade'> et concerts. La Fanfare obtint le premier prix comme apparence extérieure et meilleure musique-; co
prix était une coupe en a:-gent.
Demonstratlons
rc1lf!'.2u~cs
La Fanfare Ste-Céclle n'oublie

de ces anciens membres de Ja fan,
SOUVENIRS DE 1800-Plusieurs
PrPmière rangée, de gau·
taro Ste-Cécile sont aujourU'hui disparus,
che à. droite: Isaac )IHrtin, Eddie l'tlcrolcr, Paul Gauthier, Joseph Va.
chon, Adé1ard Marquis, Emile Croteau, Zé}lhyr Boucher, "'iUic Du·
mais et Ernest LajcunC.'!SC (tambour-majo1·).
Deuxième rangée, de gaucho 1\ droite: Correxlolo l\IcGraw, Fred
Fortin, Raoul Lizottc, George Rfrard (Dr), Victor Sacré, Ludger Du,
tuais d Lemteux:.
~~~~~~~~~~~~~~~~~~

pas le but pour lequel Frère Aymon l'a fondée: rebauf!ser la <10Ne
Jennité des fêtes religieuses,
pouvant plus jouer à l'église depuis le ":0.Iotu proprio" elle se fait
du moins un honneur de prêter

~~~n~~:c~~~~e.s~~~::e d:n~aée F::
Dieu et du Rosaire. Elle est heureuse chaque fols qu'elle peut aider la paroisse pr,ur des séances
quelconques.

A l'occasion de la fête de Ste·
Cécile, elle donne un grand con·
cert à la ville. Dans cette circonB·
tance on talt généralement
salle
comble.
Fêtes, Pique.niques et "'l'&g da.y"
1

Depuis !a fondation de la Fan·
!are, 11 est d'usage d'offrir chaque
année un banquet au temps de
Noël aux petits musiciens et d~
~:u~e:oenn~e:g;~u; 1 ~~r~/:e~;n::;:

Elie cêlèbre aussi t.n corps sa
fête patronale en prenant part à
une messe spéciale dite à ses lntentions et en y faisant la eommunion générale.

I

constance, des orateurs d.e la ville
veulent bien venir donner à cette
belle
organisation
l'encouragement de leur présence e de leur
parole.

1

LA LIGUE DES SOCIÉTÉS DE LANGUE
F==========-·-'
_p._,_,o_,._d_u_,_,_.b
__
•_u_,
__
•__
Oaan-aa_,_m-;;a-;;g-1.;.n_,
FRANÇAISE DE LEWISTON ET AUBURN
\!

Est particulièrement heureuse de se joindre à toute la populatiou des deux ~illes
pour rendre hommage aux Révérends Pères Dominicains et aux paroissiens de
St-Pierre et St-Paul à l'occasion de la dédicace du. nouveau temple.

·

Elle s'en réjouit d'autant plus que depuis
ses origines, il y a quinze ans cette année,
elle a toujours eu com..me chapelain le curé
OI St-Paul.
de la paroi110 St-Pierre

Nous Saluons avec
RESPECT
1\1, Noël Labbé

I\lcmbre

Tous les Rév. Pères Dominicains
et tous les paroissiens de

M. PHILIPPE-N. LEVESQUE
S•t!réta[re

HOMMAGES
RES:'ECTUEUX
Le Temple q11i fait !'Orgueil de
nos cieux villea eat nwinttmaut
terminé.
Nous o.irOf!,B à tous

A TOUS

Prê6lde1U de JQ Ligue

MEMBRES ACTIFS
Chapelain, R. P. l\Iannès-E. Marchand, O. P.
Doyen, M. Joseph-A. Leclair
Président d'honneur, M. Henri-P. Boult
Président, M. Adélard Janelle
1er vice-président, M. Joseph-0. Bernard
2e vice-président,
M. Fred-A. Nolin
secrétaire, M. Phillppe-N. Levesque
Asslstant-aecrétall•e,
M. Georgè-0. LaRochelh
Trésor1el' 1 M. Donnt-B. Lavole
Sentinelle, M, wnfrld La.urendeau
Dlroot.eura, MM. l1êdéon Vallée, Louis-George Roberge,
Antonio Fontatnè, Antoine Landry, Léo-H. Chabot,
Lauréat Dupont, Wllllam Breton, George Lefebvre,
Alfred Legendre, Albert Dumais, Eusèbe Lavoie,
Wllltam Leblond 1 George-0. Roberge, Maurice Lavole, Arthur Legèndrè, Julien-W. Deshales.

SOCIÉTÉS MEMBRES DE LA LIGUE

INSTI'rUT
JAOQUES-OARTIElt,
Lew,
ASSOCIATION
OANADO·AMERICAI·

~8~
~:;;.:;,i.,;;c.;;..;"'JÏ

POUR
SERVICE

~
NffTO'J'Bl.JRlfi - REPASSEURS - TEINTURIERS

Mlle A. Janelle
ET CIE
200 rue Lisbon

Lewis ton

de la Ligue

DE LA LIGUE

LA LIGUE DOIT SA SÛRVIV ANCE AUX 27 IMPORTANTS

FÉLICITATIONS

M. DONAT-5 LAVOIE
'l'rhorier

MEMBRES D'HONNEUR
R. P. Mannès-E. Marchand, O. P., curé de ta paroisse
St-Pi1rre.-M.
le curé Maxime Pomerleau, de la paroisse Ste-Marie.-M.
le curé Edouard Nadeau, de la 1iaroisse Ste-Croix.-M.
le curé Vltal-E. Nonorgues, de la paroisse Ste-Famille.-M.
le curé Paul-S. Buhrer, de ln paroisse St-Louis d'Auburn.-M.
le curé Armand-J, ChaHon&.
bot, de le. paroisse du Sacré-Coeur d'Auburn.-Son
neur le me.ire Dono.t-J. Levesque,
de Lewlston.-M.
Charles-P. Lemaire, me.Ure de poste.-Le
Dr RobPrt-J,
Wiseme.n.-Le
Dr L.-Re.oul Le.fond.-M.
l'avocat Lionel-li. Légaré.-1\I.
l'avocat Fernand Despins.-M.
J.-B.
Couture, directeur du Mes!lager.-M.
Louis-P. Gagné.
-M.
Frédéric-F.
Leclair, d'Auburn.-M.
Charles Morneau.-M.
Joseph-0. Raymond.-M.
Joseph-E. Roy.

CHALEUREUSES
CHALEUREUSES FÉLICITATIONS
NOS

M. ADé:LARD JANELLE

OFFICIERS ACTUELS

du Comit.6

ST-PIERRE
ST-PAUL

de 111Ligue

ARTfsEAJsewlêt1~ADlENB-FRANÇAIS,
Suce. 31, Lewh1ton
OANADIIDNS-FRANÇAIS,
ARTISANS
Suce. 182, Auburn
OANADililNS-.FRANÇAIB,
ARTISANS
Suce. 392, Lewieton
DEFENSEURS
DU ST-NOM DE JESUS, Lewiston
CONSEIL STE-CROIX, 413, Union StJean-Baptlste
d'Amérique,
Lew.
CERCLES LACORDAIRE ET SAINTEJEANNE D'ARC, Auburn

CLUB SOCIAL, Auburn
151,
CONSEIL
ST-JEAN-BAPTISTE
Union St-J.-Baptiste
d'Am., Aub.
CLUB PASSE-TEMPS, Lewiston
SOC!ÉTf: ST-JEAN-BAPTISTE.
Ll1bon
CLUB MAPLE LEAF, Lewlston,
CYCLONES ATHLETIC ASS., Lêwl1to11
ASS. ST-JOSEPH de Ste-Famllle, Làw.
ASS. ST-DOMINIQUE, Lewlston
CERCLE CANADIEN, Lewiston
CLUB MUSICAL-LITTERAIRE,
Lew.
FORESTIERS
FRANCO-AMERICAINS,
Lewlston

GROUPEMENTS SU/V ANTS:
CONSEIL ST-JOSEPH, 158, Union StJean-Bapttste
d'Am., Lewiston
CElkCLE LACORDAIRE ET STE-JEANNE D'ARC, Lewis ton
LIGUE D'ACTION CATHOLIQUE. Aub.
CLUB NATIONAL, Auburn
FORElBTIElRS CATHOLIQUES,
Cour
St-Paul, Auburn
CLUB LE MONTAGNARD, INC., Lew.
FORElSTIERS
CATHOLIQUES,
Cour
St-Pierre, Lewlston
ASSOCIATION DES VIGILANTS, INC ..
Lewiston
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de l'église St-Pierre

et Stl Paul
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LES CONSTRUCTEURS DE
L'EGLISE SAINT-PIERRE
ET· S·AINT-Pf ..UL

•
La mai son louis M alo & Fils
a aussi érigé plusièurs autres
églises, y compris celle de Ste·
Marie de Lewiston, celle de
Ste·Mari e d'Augusta, en plus de
nombreux édifices publics dans
tout le M aine •

Pieux souvenir à la mémoire de
M. Louis Malo , qui fut le chef
aimé de notre établissement et
celui qui dirigea avec talent .
l'immense entreprise de l'érection,.
de !a nouvelle église.

•

•

L'ETABLISSE1\1ENT
Se rêjouit avec les RR. PP. Dom:,itcains à l'occasion de la dédicace de la
nouvelle église et est part iculièrement heureux d'avoir élevé ce
temple qui restera un monume nt à la mém oire des Franco ,,,américains.

EMILE MALO

ALFRED MALO

MAURICE MALO

PH I LIBERT MALO

